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AVERTISSEMENT. 

La teyolutioh qui eleve la 
France à ce degré de fplendeur 
auquel fa deftînëe fembloit l'ap- 
peler ^depuis lorlg-temps ^ inté* 
refîè trop vivement les bons ci- 
toyens pour que leurs regards 
puifleot s'arrêter avec complai-^ 
lance fur des objets de pur agré- 
ment. Les lettres , les beaux-^ 
artsi; font négligés , & tout 
ce qui eft étranger au falut de 
la patrie n'a plus de mérite aux 
yeux du François. La cojiftitu^ 
tion , qui leur donnera de bon-* 
nés loix ^ eft aujourd'hui ruûî- 
que objet de leur attention « 
Heureufè époque où , délivrés 
des tyrans fubalternes ^ ils 
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fêmble d^ Yefynt françpîs J 
& iùr-tout ^ meS; concito- 
yens que j^aurois enyie de 
plaire. 
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LETXRE PREMIERE. 

-V Ous rendrez un conlpte fidelle de 
Vos occupations , de v<3j>s plaifîrs ^ de 
vos obfèrvatidnç. Tel eft,^moncher 
Créni , le dernier ordre reçu , au mo- 
ment oè , ^urflettant rnès gaûts à 
une néceflitë abfolue , |è m-arra- 
chois des 'bras de l'amitié , je fiiyois 
un iejourde paix , & coiirois cher- 
ehef le^trouble , les allarmes. De- 
puis longrtems iè fetitiiiient qui nous 
unit fenti les défirs de Pun . les loix 
fifprêmeîf de Tautre. Vbtre volonté 
fera donc fidéllement remplie. A 
votre tour promettez ^de tenir ca- 
chés des éêrits trop péii fofgnés pour 
intéreffer. /- Usr ^{irovinciaî \, jugeant 
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1 Le Provincial 

Paris , paroîtroit le comble de la 
folie;; fâs éloges feroient rpugir,fes 
critiques exciteroient l'indignation ; 
ion attentat , véritable facrilege , fe- 
roit puni par le ridicule. Le ridi- 
cule ! ... ce niot glace mes fens. Notis 
redoutions un fléau tenîb le , quoi- 
qu'éloignés de prefîentir fbn impor* 
tance foiblement appréciée hors de 
la caipitale ; lui feul laiffî des im- 
prefîîons ineffaçables ., tandis que 
les défauts , que les vices ^ fe pai*- 
donnpnt auffi facilement , que les 
bonnes qualités , que les ^vertus , 
^ s'oublient. ' : 

» Le mortel , aux dépens de qui 
» perfonne ne rit , captive Tadmira-M 
%> tion de la fociété , dont tout mal* 
» à droit devient le rebut. J'ai ta* 
» ché de préfenter cette vérité fous 
la forme d'une maxime , parce que 
c'ieft le goût du moment. Certes , 
rien de mieux vu. Le ftyle lènten-» 
tieux réuffit également daijs tous les 
ouvrages. Recherchons , défirons ce 
nouveau genre , autant en étudiant: 
unalmânach chanfonniçr j qu'on feuii-^ 
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letant un cours de philofophie.. 

: La defcription de Paris retraceroit 
aflez mal ce que vous apprendra , 
avec exaétitude > avec clarté , l'ou- 
vrage offert depuis peu aux étran- 
gers. Sachez pourtant que Tamas im- 
menfe de maifoas , la multitude fans 
cefle en mouvement , le concours 
des voitures , l'agitation générale , 
la diverfité des objets , les embar- 
ras renaiflans à chaque pas y le luxe 
înfultant la mifere , Tinduibrie aux 
prifes avec la richeffe , la parefîè 
traînant après elle la débauche y la 
charité réparant les maux caufés par 
ravaricej'intérét conraiandant en des- 
pote , la fùcceffion rapide des difFé- 
reijtes efpeces d'être» que peut pro- 
diîire le genre-humain , portent à 
Tame de profondes impreffions. L'ef- 
prit , vivement jérau , fent fes facul- 
tés fufpendues. Pendant plufieurs 
jours , un éblouiflement total empê- 
che de voir aucun objet aflez diftinc- 
tement pour le bien juger. 

Le calme ne revient pas auflGl vîte 
.chez tous '. les individus. Quelques- 

A 2 ' 



4 Le Provincial 

uns même çonfervent à jamais leur prî- 
rtiitive gaucherie. Quoiqu'ils puiflent 
à tout» force figurer parmi les hoh-^ 
nétes gens ,' j'enrage de bon cœur- 
d'être des leurs. Je ne faurois - fup-^ 
porter de îang froid lep hâuflemen^; 
d'épaules , les fourires de pitié , fui-^ 
tes infaillibles ^de tout air d*embar-> 
ras, Quoiqu'en puîiTeht. dire -nombre 
d'Auteurs habiles que je révère, il- 

exiftè des circonftafices dans lefquel- • 

1 . î . » . . . 

dCk^ ^ - • ♦ <- - 

w 

I . . -, , 

1} Chaâez te fiaturel , il. revient au galop. '»' 

'< Point d- avantagea ne me font en-- 
corè revenus , de mille efforts infpi- ^ 
' rés , foutenus par le défir dé réuffir /' 
affez bon aiguillon pour l'ordinaire. - 
L'exiftence morale fixera mon at- • 
tention , elle offre une fuite nom- ' 
breufé de tableaux , malheureufe- 
ment trop uniformes pour plaire. ' 
L'obfervateur n'apperçoit ique- des 
fujets d'éloges bientôt fatigans* Com- 
ment amufer fans déchirer? La chofe 
eft impoffible ; car toujours l'ennui 
fut compagne fidelle de la bonté. Je 
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le {élis 5 mais n'ofe aiguifer les traits 
de la fatyre , quand une aveugle ad^ 
mi ration répand des cliarmes fur ce 
qui m^entoure. :Si par hafard^'échap* 
pe un mot de critique ^ foyez cer- 
tain que cette erreur démentie in- 
térieurement fera prefijue auffitôtt 
fuivie de repentir. 

Laifïànrlés journaux en poflefïîon^ 
d'alimenter l'infatiable curiofîté des 
politiques ,' je parlerai peu de la crife 
intéreflante dont dépend le deftin de» 
la France, Les têtes exaltées ont at*^ 
teint un d^gré de fùblimité , auquel 
il ieroit înjciilé d*fxiger' qu'elles ref* 
taflènt. La conlHtrution , .'. . la raô-^ 
narchie, . • ; les droits du peuple, . * .' 
font ^autant de mots de: ralliement :• 
devant "eux^ difparoiflènt les entre-» 
tiens frivoles. Colbert , Sully , reçoi- 
vent alternativement des éloges , des 
reproches. L'eccléfiaftique , le* magif-- 
trat , le militaire , pefent avec lumiè- 
re , avec impartialité ^ les ryilêmès • 
de ces hommes qui , célèbres dans 
leurs fiécles , fe diftingueroient à 
peine au milieu de la iSbule des ad-- 
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minîflrateurs éphémères qui nai/Iént 
autour de nous. Peu jde cabinets' de 
toilette d'où, il ne forte jûn excellent 
traité de légiflation. Dans, plufieurs 
s'élèvent des autels à la gloire de 
M, Necker ; d'autres . au contraire > 
retentiflènt de fanglaiites inventives. 
Adoré comme un être^ célefte , ou 
maudit comme un mdnftre infernal , 
voilà le finguUer partage de. ce mi- 
niftre éclairé , intégre /vertueux ^ 
que la raifon place entre l'apothéoiè 
& l'outrage. Les plaifirs des bou-^ 
doirs font entremêlés de graves diP- 
cuffions ; le trône de la . votipté gé- 
mit fous des tas de brochures , hé- 
riflees de lavantes çitatipRS , fur- 
tout ornées defbn ton einphatique > 
énigmatique , jadis fi peu connu , au- 
jourd'hui fi recherché- Plus d'élo-^ 
quence , plus de génie fans décla- 
mation , fans oblcurité. 

Les femmes , particulièrement les 
jeunes , les jolies , défendent la liber- 
té individuelle : leur conduite prouve 
clairement combien elle? font à l'abri 
du reproche , juflemejit adreiië aux 
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beaux parleurs , de fbutenn* le plus 
ibuvent des paradoxes contraires k 
ce qu'elles^ penfeiit. Ces damts nous 
apprenentà fecouer le joug des^ pré- 
jugés par des exemples ^ non par de 
vains difcours. Soyons donc péné* 
très de reconnoiflance ; tombons aux 
genoux de la beauté coniacré au foin 
de faire des, heureux j baiibns ref- 
peéîueufëmentdes mains qui , lors de 
nos temps gothiques , eufîènt im-. 
pgfé des fers , qui brifent juiqu'aux 
plus foibles liens ^ qui s'oppofentà 
ce que la moindre entrave contraria 
les loix de la nature. Adieu, , • . 

K * 

f < 

LETTRE II. 

iTAROITRE très-occupé , trèsheu^. 
reux , eftj mon ami, le principal butoù^ 
tendent les diefirs de l'homme du mon- ; 
de. Peu lui importe de traiter une 
grande affaire , de goûter un plaifir 
vif i p6urvir que les fpeââtewrs , vis- ; 
à-vis defquels il refte toujours en fcè- 
ne y admirent fa capacité ^ c^yieat fa . 
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auteur, ne , fût ni. gran4 fe*- 
gneuF j ni, citoyen pauvre » 
ni bel cfprit reconnu ; le 
jMremier eût écouté, fes pré- 
îugés , le fécond eût répandu 
l'amertume infpirée par d'in- 
judes dédains , le dernier- 
eût porté de ^ux jugemens , 
d'après . l'efp.ccc de gêne que 
caule la prelence des gens 
célèbres. , Perfonne ne faurott 
donc fe trouver plus auto- 
rifé <5i»e moi k tenter cette 
-cntreptife. Les femmes feules 
.pofledent Vbeureux talent de 

•■-» _ 

porter au plus haut degré 
de perfeâion Tagrément des 
lettres famiHeres , qui leur 
eu naturel comme les era- 
ces. Je iliis loin , par con- 
fétjuent , ,clé me diffimulcr 
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trié ripoque des plaifîrs. Les femmes 
font loin de chez elles le plutôt poC* 

Le jeune homme s'eveillant deman- 
dè'ce léger phaëton qui bientôt lé 
conduira dans les divers quartiers de 
rimmenfe cité ; en parcourir plufîeurs 
dévient une diffinftioh flatteufe. Ces 
çôurfes ne f è bornent pas à répandre 
beaucoup de liberté; elles réunifient, 
enbûtre , commodité /économie. Les 
ôèrës j lès maris chercheroient inu- 
tiîeiiiént à impofer des loixféveres. 
L*^inquiete jalôuue perd Tes foins vi^- 
l^ns.l^es fortunés profiteront , avec 
Jètemjjs , de la^fuppreffion des pe-» 
ntéâ maifdhs : plus de frais néceflairef 
pput fe "rejoindre , grâces aux paren* 
teif *t âûaf amies qui ont établi une cîr** 
ddanbn mtéreïïantë, de complaifan- 
cesi , *^de bons ô^cés.^ 
][ Ce ' n efl: pas ^^" fans' quelque ïépu- ' 
ghance 7 que j*aî pris . r habitude de pa- 
roître lé matin chez des perfonnesquî 
«n*inlpirént infinimèiit de refpeâ: r ce' 
pfemier progrès en. a demandé un(e-' 
cônd; J^arri vois paré j mon bel habit, 

B 
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ma coëfFure contrafloient tçllement 
avec Tàgréable défordre des autre? 
vifîtans , qu'une gêné cruelle îhe fai-. 
foit foufFrir, L'ufage auquel il fautcé- 
Her , impofe de fe montrer à cette.heu- 
re plus que négligé. 

Des ordres réitérés de la cliarraan-î 
te marquife *** V ^^ déterminèrent^ à* 
pénétrer avant midi "dans lé plus élé- 
gant féjour. Tout s'ofFrit à mé§ yeux 
fous un afpeft féduifant , défiguré ce- 
lendant par la choquante familiarité 
le deux merveilleux : ils refterçrit no»-: 
chalamment couchés fur leurs fîegesy 
fredonnèrent à demi voix, & jett^rèhtï 
des r«gards indiIFérens . fur' le nouvel^ 
^rïvè: Tout en',aiTaflgeapt^' avec pgtrj 




dé politefl^r Ce premier cofhimç/dftit 
annoncer un céleiiré coëffeur : ce fe- 
cpnd diftingue certainement un iîlur- * 
tre.pîqueur. ^ ^ / ^ 

Dès que m'eut été adrefîe «, Ah ! 
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I) bonjour , mbnfîeur , afTeyez-vou^ » 
rentre tien interrompu reprît fon 
cours., & m'apprit dans peu d'inJlans 
que j'avois à admirer gens du plus 
haut rang. Un caquet bruyant , con- 
tinuel , fans ordre , fans fuite , étonna 
votre ami qui , fe retirant après troi^ 
quarts d'heure d'attention filencieufe , 
fijt pénétré de cette phrafe touchante 
« Voiis vous en allez donc ? » 

Le dîner offre peu d'agrémens. Les 
hiaîtrefîes de maifon , prefque tou» 
Jours prefTées dans leur coëiRire , ar- 
rivent avec humeiin Première impref- 
fîon , autant accrue par Tabfence de 
l'objet préféré , que par la préfence 
"de plufîeurs ennuyeux. C'eft l'heure 
des protégées des amis de province', 
(des afîbmanis parens. Si le mari éfl 
Colonel 5 arrivent en foule des officiers 
dé fdn régiment. Quelle patience af- 
fez angélique pour les fupporter fans 

mécontentement ^! Car enfin il eft 

. j - 

bien démontré que l'habitant de gar- 
nifbn* a tout au plus un efprit médio- 
cre . qu'affoîblit encore fon ton dé- 
'^ttftàÈle. Le comble de l'honnêteté 

Bz 
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envers lui confifte à établir de ces 
converfations auxquelles liifîîfent de 
foibles moyens , viennent fans nom- 
bre ces queftions fur le corps y fur la 
garnifon ^ fur le major î quéftjbns 
d'autant moins gênantes que lés ré- 
ponfès ne font jamais écoutées.. 

Prefque tout le monde court aux 
i5>eftacles , tandis que peu de perfbn- 
nés s'immolent en faveur de Tufage 
furanné des vifîtes. Elles ibnt rare- 
ment reçues ; mais le cas arrivant , 
Tenhui entre de droit à leur (uitet 
Plus ce fentiment domine , plus une 
gaîté faftice veut le couvrir. L'adrefle 
parvient à tel degré de perfection , 
qu'un éclat de rire , un bâillement par- 
tent en même temps , de manière à ce 
que le dernier devient invifible. La 
médifance , chef-d'œuvre de Tefprit 
humain , perce avec circonfpeftion : 
Ton rie fe connoît pas aflez , Ton s'eC 
time trop peu pour rien hafarder. Ex- 
ceptons de la réferve générale les 
mortels courageux,ofant arborer hau- 
tement le titre de méchans. Ces der- 
niers lancent des traits' iiir tous lès 
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êtres dont le nom s'offre à leur mé- 
moire. L'intérêt des auditeurs fe re* 
froidit il ? auffi^tôt ils le raniment en 
fe déchirant eux-mêmes. Quel géné- 
reux dévoûment ! Sacrifier ce qu'ils 
ont de plus cher au plaifir de quelques 
indhférens , bientôt, quittés & mal- 
traités à leur tour i 

Les foupers font le chaime de la 
fociété î ils nous ont acquis cette ré- 
putation fi étendue du peuple aimable 
par excellence. L'efprit , la gaîté , la 
légèreté ., la politelîe du fi*ançois s'y 
déploient. Les poètes erotiques van- 
tent le ton de galanterie qui les em- 
bellit. Les beaux efprits citent , avec 
complaifance , ces mots pleins de fel 
qu'ils produifent journellement j les 
jnaoràliftes féveres tonnent contre le. 
danger qu'entraînent tant d'heures 
pafll^es dansj'ivrefl[è de mille réduc- 
tions réunies. Des peintures fi vives , 
fi marquées au coin de l'exafte vérité > 
font que l'étranger foùpire après l'info 
tanf beuireux de ion inftallation dans 
ces, délicieux banquets. Des difficul- 
tés, aflèznombreufes fe rencontrent } 
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rhomme riche , qui fans cefle vous 

prefle d'accepter à dîner , n'adinef 

au3C myfteres du fbir qu'après une 

connoiflaiice* particiiliere ; plufîeurs 

voyages precédens me valent de fou- 

per très-fouvent dans la meilleure 

compagnie: ' Par- ûije foirée fidelle- 

ment rendue , jugez" dé toutes les auT- 

très î nul trait lie les diftingue entre 
elles/ 3 -^ ' -: . ' '. • 

Le duc ^** me mena , il y a qua- 
tre jours , des François chez lui: nous 
ûrduvâmes , dans lé fallon très-ëclai- 
ré , la maîtrefïe de la maifon^, exac-!^ 
lemerit feule. Repréfentez-vôus une 
pagode dont la groffeur furpafîe la 
hauteur , annonçant aii moins qua- 
rante ans , plus que commune par 
fâ figure , coëfFée avec recherche \ 
pétrie de hauteur y bouffie cj'drgueil. 
Des regards hardis , dédaigneux y me 
parcoururent des pieds à la tête. 
Soit embarras , fbit dépit ^ je crus 
être tout en feu. Quelques phrafes ^ 
fans doute mâl-adroitemeht arran- 
gées , obtinrent deux oà ti-ôis mo- 
pofyUabes» Heureufemerit' arrivai la 



fo»4s preiqu'en.; p^^e-^pR. »rÇwt 
» jppr mon" ..Cfcy^ ,^ -:pais vrai- 
» "Jièpt , vous _ Ê;es xi^manteJj . .^ 



ba^ çffnditionfl^ riÇ'^v^rtit d© (jtqt- 
t^iïtHevapt'dcu,!^ (géminée où j'a-!, 
voT^Jç^jCç^ue. EBîï,£^îW- Rejoiqçlrat^; 
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lés damés é&i ^ été iémérzire r fiitër- 
rotépre les têtes à tê^és ,' quoi de plui 
indiîcret ! Je tmirds ddilc' âu^ feiii 
delà politique. Vous avez fads dôùté 
fbii vërit obfeiyé quHin entretien -' fe- 
rieux éftlc taïéHletirt^ecoûrs* dans l*éni- 
bàrtàs'i les^rasTé raffeyent , Teffirit 
pt^nd de Tâflùrâilce *j au .lieu qiie lil 
gaîÉé^ augmente ;lë. .dëfordre *, . cna'^'tf 
plâîlah terié ajoute ^u malaifé. ^ ' ^' 
Le fbuper ifitérronipit nos 'idî^èr- 
ftis**(ïcupatîows,''tte^ dariieSs'î ^cèc^ni- 
|>ag^iées de quèlqtîéé' empreîî?'s;, ga-; 
gnefrent ta fille à manger. Vf cou- 
rus , pëtillaût d'impatience de' juger 
jufijù'à .quel degré; ^peut s'ël'è^^Tâ- 
Habilité. Touf fënAla-fâvdrifôr'.ïà' 
dë& de Wen ccov^^y apréà uii%m 
foutériû de rrè me^oînt inconîmBâer? 
Je reftai aflîs danç -imon coin*, riùâïi'? 
, geai , bu ne îrangear pas à Voîont^^^ 
fans que la grôffe psigode fe démen- 
tit par aucime tîe ces mauflades àttëû-^ 
tiens reléguées aii fond dés proSrincêk." ; 
-'Le fpe£kacle dû jour , les îrttérêtfe 
de la France , le? bonnet à la ni6de' 
pànnrent (ucceffivëditet ; mai's Scha- 

que 
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qnt objet |)ethlant peu ck fécondes , 
& d'une manière trèscoUpée. .Des 
bagatelles^ fouffrent par fois d'être ap- 
profondies î r,oa ne fauroit y au con- 
traire , trop légèrement effl^^urer les 
Al jets importatisv Tr^is phrafes kn^ 
fées ^ liées enfemble , criiperoient 
des nerfs délicatement organifés. De 
la volubilité , de la hardieife dans les 
repôhfes , deviennent les points ef- 
ientiels ; nos belles dames ne s'avL 
fent guère . de fonger à ce qu'elles 
laifieht échapper. La baronne * * * , 
femme , fille , fœur d'oftkiers géné- 
raux y enteiidant parler du matin au 
fbir j militaire.^ avancement , daigna 
jctter uft coupd'œil favorable fur 
mon plus proche Voifin. ?j Chevalier ,. 
» je ne conçois pM que vous àyiet, 
» quitté le fervice tout' îl^m ; l'on. 
» tn'a aflùré qu'une atii^ée de p^tiehçe 
» ' voîis valtiit la lieutèoaoce : colo- 
n nclle de votre réginjônt î.mais du. 
» moins vous êtes maréckal-d^-camp ? 
n -H Ah ! oui , Madame ; cela ne fe 
» demande feulement pas. « 

Le deffert devint .pl»s animé par. 

C 
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l'arrivée des habitans du fallon , qui 
reçurent de nombreufes agaceries» 
Rien de plus fîaiples. Les gens à pré- 
tention , ou d'efprit , ou d'impor- 
tance, fe compromettroient en s'af- 
feyant ; permise eux de manger com- 
me quatre convives , pourvu qu'ils 
aflurent ne pas fouper. 

L'on propofa des parties de quin- 
zes. J'ignorois l'importance de ce 
jeu , fans quoi mes études , mes loi- 
firs y eufïent été confacrés. L'aveu 
de mon inliiflSfance attira un fîgne 
^foudroyant , impoffible à rendre , 
& dont le fou venir fera long- temps 
prélent à ma mémoire. Tant de torts 
eilèntiels laifTent après eux de longs 
repentirs. Le feul loto me foutient. 
Admis quelquefois à ce plaifir inno- 
cent , je n'en approche qu'avec ref- 
peâ : des maréchales de France y des 
douairières vénérables , forment fon 
ornement , & fon foutien. Le nom 
des numéros ^ les différens payemens 
occupent agréablement nos facultés 
intelleâuelles , fans recourir à d'au^ 
très difbraâi^ns. 
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' Pareilles fêtes répétées chaque 
jour j fans autre changement que de 
foibles nuances prefque impercepti-; 
blés y iufEfent pour rendre la vîe un 
enchantement perpétuel. Quel hom- 
me afièz biz^re , alTez injufle y affez 
extravagant , pour regretter deux 
cents lieues de chemin , huit jours de 
fatigue j l'aifànce de plufieurs années 
cpufummée dans peu de femaines ? 
Ce ne fera pas Tami qui vous chérit 
& vous embrafle de tout fon cœur*... 
Adieu. 

L ET T R E I I I. 

JLE duc ne borne pas fes bontés à 
des politefîès vagues , qui la plu* 
part du temps font auflî infrudueufes 
que flatteufes ; il daigne , mon très- 
cher , travailler à mon inftrudion. 
Si je m'élevois jamais au-deilîis de. la 
médiocrité , ce feroit fon ouvrage : 
que de droits il'^cquiert fur un cœur 
fenfible ! 

Plufîeurs féances inappréciables 
nous ont fait remonter à la bafe des 

C2 
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conriôîflances humâmes , découvrir 
Tunique principe des vertus , admi- 
rer le- foutien de la fociété , enfin re- 
connaître la fcience univerfelle dont 
nos érudits font bien éloignés de 
foupçanner Texiftencë :^elle n'eft au- 
tre que Tufage du ^ïiiionde : qui le 
polîëdè parfaitement fait tout. Nuls 
traits ne faurpient bien peindre mon 
défefpoîr : comment vivre heureux' 
en découvrant un bien fuprême ^' 
fans conferver le-ïfioindre efpoirdç 
l'atteindre ! Les. efforts des provint 
ciaux reftent. fans fryit ; Tarrêç fijnefte 
demeufe irrévocablement prononcé. 
» Quiconque n'a pas , dès fa pluf 
>> tendre jeuneflè , débuté dans lé 
» monde , y paroît à jamris dépla- 
y ce : on peut le fupporter , lui re- 
» connaître du bén^fehs , de Thon- 
»• nêteté ^ même de Telprit , mais 
» il refte toujours très en arrière de 
» rfeimabilité. « 

Quoique terraffé > je balbutiois de 
foibles défenfes , quand une quef^ 
tioh précife m*arrêta; « Dans le cours 
y d'une vie agitée , avez-vous jamais 
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» coniiu le taâ ? <i Ce mot , il faut 
vous Tavouer ^ retraçant à mon iina« 
gination des tableaux riants y je rou^ 
gis ; je convins que de tout temps k 
taâ. .... >) Vous ne me comprenez 
2> pas. Sachez que nous appelions 
»> taéfc^cette qualité fùprême y cet 
>i inftinâ iiirnaturel y cette flamme 
M célefle qui fert à juger les plus 
»> graves objets fur des circonftan^ 
>> ces futiles en apparence , qui fixe 
>» Içs momens propres aux difcours^; 
Ék aux 'geiies , à la triileflè , à la gaîté) 
» qui bannit les .mouvemens de l'a^ 
» me 3 qyi détruit les élans du cœur $ 
iè qui iubditue l'elprit au ientiment> 
ià qui produit ces enthoufîafmes de 
y> commande , (î préférables à ceux 
1» inipirés par la nature : fès efFete 
3» miiltipliés à chaque pas fèmblent 
i> autant de prodiges^ Une femme de 
» dîx-huit ans j ette les yeux fur Thom^ 
y> m» qu'on lui préfente; ellp fait 
>i pofitivement , d après fon main^ 
» tien , d'après l'arrangement def» 
» toilette, s'il a du mérite, des con< 
» noîflances } s'il faut ou reiiimer 
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» ou leinépn£br* Le baron débute 
» chez la divine marquife y à la fa- 
» veur de lettres de recommanda ^^ 
» tien , va fë placer au beau milieu 
» d'un grand Êiuteidl , tandis que 
» des fiéges courans font vides , & 
» reçoit aiiffi-tôt le titre d'aflbm- 
» mant , dont il refiera toujours M- 
i> tri. Point <feâR>rts capables de ré- 
I» parer fa ibttiie i fes difcours en* 
s> nuient d'avance > fes foins excé- 
}> dent. La même femme , d'an par^ 
9> fait à la vérité bien rare ,. faillit 
>x chafl^ iiontenfement certain écclé- 
i> fiatique admis à fa table , y, man-? 
p géant avec mal' adreflè. Le mârquis^ 
» eut beau le certifier très-^cellent 
n pafteur de fes terres ^ elle foùtint 
» qu'il Ëdloit traiter pareil animal 
» comme im aventurier. J'appuyai 
» cet avis de tout mon crédit > & 
» parvins à prouver Tinfaillibilité des 
» jugemens inlpirés par ce ta6b vrai- 
» ment fïibHme. Ce n'efl pas.ati feul 
» beau fexe qu'appartiennent tant 
» d'avantages. Le préfident j chez 
D qui on aimonce iiu avocat ^ le met 
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» à fa juflie yalair dès la première 
» révérence : l'écouter deviendrait 
» foin iuperâu. Le colondl pénétre 
» jusqu'aux qualités cachées du ili^ 
» balterae, avec autant de promp- 
» titude qu'il fait Tiuipeâion de (a 
» tenue* « 

La dernière circonftance n'eft ^ hé* 
las 9 que trop vraie. Vous voyez dans 
votre amiune viâimemalheureuled^ 
cette furprenante pénétration. D^a-» 
près Tempire abfolu que la juftice 
exerce fur les mortels ^ il iè (oumet 
fans murmure ; il reipeâe im châti-* 
ment févere j» mais fende fiir de puif^ 
fans motifs. 

Un heureux ha&ni m^avoit obtenu ; 
la promefTe. de la majorité du régpl«^ 
ment de ***• Je cherchai Toçcafion 
d'exprimer ma refpeâueuiereconnpil^ 
iànce au chef fous lequel je coxpptois 
fervir y Sx, que je ne connoi^is pas. 
Malheureu&ment , line cour immenie 
précède l'hôtel du prince ♦♦♦ , qui , 
placé derrière une croifée , ^perçut 
ma démarche dandinante y mon cha- , 
peau mis trçs en arâere. Il n'en&Uut 



i4 Le-^ PllOVikCtAL 

piÈ ddvaitage ) Ton opinion fiit ir^ 
#évéÈâMemefit fixée. Le pks froid 
écéuëil précéda fon refus fotmel de 
retbpUt dés eiigagemens pris trop à 
la hâte« Je demandai les motifs dié 
^ompt changement y je prelîàiv Je fus 
que ma fotte entrée produifoit la t*é- 
vôlutiôn. Comment accorder quelcjue 
confiance à qui n*a pas même leg<ftc. 
ikiiitàire ? 

ï)*ajifurdës préjugés diâerent ma 
i^^oiife ^ dans laquelle je foutins que , 
polir cén^uii*e le foldat aux champs 
dé rhciirifeur y pour k foumettre en 
temps ée paix à la difcipline , pour le* 
rendre citoyen honnête , ponr péné- 
ti^i: les dÉËiet^â des nobles fentittiens 
qdi dbiVërît l'éS caraftériïer , une ame 
ékV'ëë ^ ùh fefpfit éclairé ne faurdient 
être ttèp évalués. En reconnoifTant 
le prix des qualités phyfiques très^ 
avantâgeufes aux guerriers , elles me 
parurent cependant moins indifpen-^ 
fables que les morales. La nature prit 
fbuvent plaifif à cacher fous de mo- 
ddfteis apparences des talen s , Tatirtii-- 
ràdon de. la i^^q. Crainte d'un pé-^ 

dantifme 
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dantîfine déplacé , je n*ofai chercher 
mes exemples dans THiftoire ancien* 
ne ; j*évitai de citer foit Alexandre, 
dont le peu de majefté caufa l'erreur 
de Sigisgambis ; foit Agëfilas couché 
liir le rivage d'Egypte , par fa petite 
taille , par fon maintien mociefte , 
par fon vêtement groflîer , fur-tout 
par fon mépris pour les objets de lu- 
xe , fe vit en bute aux railleries des 
courtifans de Tachos : la chute de 
Tufurpateur infolent , capricieux , 
idevint une jufte punition du peu d'é- 
gards accordés au héros de Lacédé- 
mone ; foit Philopemene , payant 
chez fon hôte le tribut de fa màu- 
vaife mine , tandis que tous les peu- 
ples Tappeloient le dernier des Grecs ; 
(bit Caton , fi fimple que les opulen- 
tes fcîtés d'Afîe décoûvroient difficile- 
Inent en lui te plus grand des Ro- 
mains , le plus refpedable des mor- 
tels. 

Le fiécle de Louis XIV , fi riche', 
fi fouvent vanté ^ fi rarement imité , 
m'otFrit de fiifFifantès autorités. Je 
parlai de la figure coipmune de Gati* 

D 
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nat 3 de la taille difgraciée de Luf 
xembourg ,* de la toilette de Vendôr 
me y négligée jufqu'au cinifme. La 
plus triomphante apoilrophç inter- 
rompit mon verbiage* « Eh , mon- 
» fîeur ! finillez de tels raifonnemens 
» bons pour les écoliers : mettez-vous 
)> dans la tête , & retenez bien que 
» vos grands généraux du temps paiîe 
w ne fa voient pas un mot dû métier : 
v leurs hauts. faits font exaltés par ha* 
» bitude , par manque d*énergie. Pour 
^> moi y également franc & intrépide ^ 
)i Ton m'entendra prononcer touthaut 
*> que ce Turenne , à la mémoire de 
» qui plufieurs fanatiques prétendent 
2) ; élever des ftatues , s'il revoyoijt le 
» jour y feroit à peine un adjudant de 
}> dijlmciion^ y> 

. Q^e répondre , mon cher ? com-« 
ment réfuter cet argument trop jvidi--i 
cieux , trop preflant pour ne pas reftcr 
vidorieux ? Mes yeux fe deffillerent* 
Admirer en filence\ cherchera m'iniP 
truirc , furent deux'refolutions prifes 
(ans héfiter , dès lors excellentes. J'ai 
couru } j'ai volé . . . Heureux celui qui ^ 
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plein d'un beau zèle , peut , ainfi que 
moi , s'y livrer ! O fortune , re^çois 
mon encens ! Compâtiflfante aux re- 
grets des infortunés , tu as daigné 
fonder une école parfaite , où les ou- 
bliés , les rejettes puifènt des moyens^ 
infaillibles pour fe diftinguer. Paris 
poffede un tréfor trop peu recherché; 
Le quai de la Vallée préfente de nom- 
bre'ûx modèles , pofî^dant au fùprême 
degré? les qualités diltindives des lie- 
f os dé nos jours. Trois matinées ont 
produit beaucoup d'eiïets.'D'aflez ra- 
pides progrès font applaudis par des 
prôféiîeûrs habiles , dont le premier 
apperçu annonçoit le déidain , main- 
tenant remplacé par l'air d'approba- 
tion. Préparez-vous aux égards ;pé* 
nétrez-vous d'avance de fconfidéra- 
tiori î foyez certain d'être fiibjugué 
par ma tête haute y par mon chapeau 
iiir l'oreille , par mon habit ferré j 
par-' ma ffifure plaquée , par mes bot- 
tes luifantes , par mon regard aflîi- 
ré , par ma voix rauque ^ par ma dé- 
*marche roide. Ces^ avantages réunis 
formeroient le vrai modèle des chefe. 

. D z 
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Rarement ils embellillent le même (Ik 
jet î plus rarement encore , qui ne 
les cultiva pas jeune , y parvient ; mais: 
le devoir prefcrit des efForts : quelques 
petites parcelles accrochées fatisfe- 
ront mon ambition. 

Je ne faurois réfifter à la voix in-» 
térieure qui , contraire à l'ufage' gêné* 
rai , me défend de refter exclufive* 
ment égoïfte , m'ordonne de partaf 
ger avec mon ami des lumierfes -prén. 
çieufes. Renoncez à vos erreurs jforr 
raez-vous ; jufqo'à ce jour vous vous 
bornâtes à être l|on , généreux , fen-- 
fible : votre noble franchife ., VQtrç 
riche imagination y votre efprit fupé- 
rieur , votre touchante (implicite fu- 
rent autant de titres à Teftime , àl'inr 
térêt de quiconque vous connut. Ah ! 
combien ils fonf obfcurcis , pour rie 
pas dire anéantis , par cette façon de 
vous coëflfèr : toute iemblable ^ mpn 
ancienne ! Je vous conjure de- conr 
foinmer d'importans changeménS , je 
vous en jfuppjie , la larme à l'œil. H 
me feroit affreux d'abjurer une ami- 
tié k laquelle depuis douze ans je dois 



/■ 
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mes^ plus beaux jours } mais , très* 
poiîdvement y que fans l'air fbodarc 
Ton n'y compte plus. Adieu. > 

LETTRE I V. : : 

. X OUTE fociété , mon cher ami j 
prétend furpaflerjes autres } chaçunq 
vante fon ton ^ refpe^e fès oracles : 
malheur à l'étranger entreprenant de 
lutter contre le bd efprit reçoftati î 
ce dernier obtient un fuccès^ af^ffi 
rapide que complet. D'e^ccellens^ aiir 
diteurs admirent d'avance les iaii^ 
lies d'un perfonnage en poflèffioii 
de leur plaire : il connoît les goût; 
rparticuliers j il eft inftruit d'une fbuk 
de détails piquans pour les parties 
ihtéreflées ; enfin il vient armé de 
'jsette^ confiance &ite pour donnera 
l'efprit fon eflbr. L'avantage rem- 
porté fur un débutant refte fans va- 
leur par fa grande facilité : }'exhorte 
donc nos héros de ruelles à mépn- 
fer de fi foibles triomphes , à retran- 
cher les airs de fiipériorité , fiir-tout 
• k renoncer aux plaiiànteries fur d^s 
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Jragatelles que les feuls habitués co!ï* 
noiffent ; elles pfroduîfent une gaîté 
très - embarrafiante pour le malheu- 
reux dans rimpoflîl^Uité de la par- 
tager. - ^ ^ 

A rexemple de plufieurs moralif'- 
tés, un remords 'ficret me réproche 
Peiteur que jé^içhs de condamner; 
Oui , ma mémoire'trop exafte fâpr 
pfeUe que dans deux ou trois villettes 
j!6btins des fuccès j j'en abufài 8c 
jouis fouvént du ' mal - aife de geïis 
auxquels des égards étoient dus. Mi 
faute fe trouve bien expiée par lés 
mauvais momens paffés depuis : di- 
verfes rencontres* foilt devenues de 
cruels fupplifces , d'âpres des ^dats de 
tire -redoublés dont la càufe demeii- 
roit inconnue.' Afl^z long - temps je 
m'y joignis .• moyen infaillible d^ 
paroître encore phis décontenancé • 
le fang-frôid imperturbable peut feul 
procurer de Ta -plomb , quelquefois 
même ramener à Phbnnêté des cer- 
velles évaporées. 

L'inconvénient fur lequel un dé- 
pit oiitré vient de répandre tant de 
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fiel doit peut - êtr^ fe compter m 
nombre des ftinmlan? propres à ré- 
Veiller les imaginations engourdies f 
conieqUemment utiles y point du tout 
blâmables : du relie on le rencontre 
plus fouvent dans les maifons du fe*' 
cond rang, diflingué,es de celle du 
premier par quelques légères difféf 
rences. Les femmes y font efclavés 
de la mode , leurs coëffwres reflero. 
blent par fois à des édifices baroques^ 
où divers objets paroifTent dans une 
confufion totale y que quelquejs miér- 
chans prétendent image fîdelle de 
têtes dont la frivolité lurpaiîe pref- 
que toujours la beauté* Les hom-* 
mes à prétention égalent en 2ifEiJ^ 
rance , en fulKfance Içé . merveiUeuât 
grands fèigneurs , mais atteignent 
rarement ce poli .qm fait embellh- les 
vertus f comme afïbiblir les, vice& 
Prétendent ils aux connoifïances ? ce 
foiit des-pédans.- Afpirent ils aux âgré- 
mens ? TafFedation remplace les gra-' 
ces : dans leurs entretieps-fe laifle voir 
fans ceile la jatoufie du grand monde | 
que l'on imite fai^f j^mf^^ Ucképw i 
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Un halàrd ikvorable , malheurei!* 
&ment très-rare ^ fait rencontrer des 
xnaifons d'où le jeu efl: banni. Cette 
reflburce , fi univerfelle , fe rem- 
place par une converfation agréa- 
ble j inftru6tive , pourvu toutefois 
que Taflemblée ne fbit pas diflraite 
par des éventés à la mode , ou par 
des beaux efprits de profeffion. X.es 
premiers font triompher leur futili- 
té î les féconds tiennent impérieufe- 
ment le dez , font tranchans y enfin 
ripandent beaucoup de gêne. Le fi- 
lence difHngue toute perfonne fenfée 
pendant les entretiens à prétention : 
quant à celles fubjuguées par là vani- 
té. , le défîr d'acquérir les fuflfrageS 
de l'homme qu'elles admirent , de- 
vient l'origine d'efforts continuels ^ 
étouffant bientôt leur efprit naturel/ 
Adieu. 

L E T t R E V. 

XjlH ! mon ami , vivons au Marais , 
province pour ainfi dire enclavée au 
niilieu de Paris j fixons*nous un fé>- 

jour 
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jour OÙ fe trouvent réunies la-bon- 
bomie des châteaux j TopulenCe de 
Paris , les douceurs de la retraite ^ 
enfin les reflburces de toute efpece , 
à quatre pas de diftance. Je chéris 
cette habitation intermédiaire entre 
la ville & la campagne : y paflèr 
mes jours feroit le vœu de mon 
cœur. 

Autour de la Place Royale , an- 
cien théâtre fur lequel brilloit dans 
tout fon éclat une cour auiîi galante 
qu'orageufe ; fous ces trilles mais im- 
posantes arcades, autrefois témoins 
d'intrigues fi chéries des courtifans ^ 
fendez-vous où les amans venoient 
offrir à la beauté un hommage dé« 
licat & noble , rejette aux temps ro« 
manefques , habitent à préfent Thon, 
nêteté , la fimphcité. Les qualités 
paifîbles ont remplacé ces paflions 
effrénées , fuites inévitables de la 
grandeur & du luxe. I.e tourbillon 
a difparu : aux trop féduifantes illu* 
fions de l'ambition font fubflituées 
les vraies jouiffances attachées à Ja 
grande aifance ^ pour qui Êiit l'em** 

E 
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ployer f^ns fbrpifir de» dëfirs immo* 
aérés. ., 

, De femblables révolutions , cora- 
ipunes à tous les lieux , à tous les, 
fiecles , font impreflk)!^ même fiir leS; 
efprits légers i elles font la fourçede 
qombreufes réflexions pour quelques 
pçnfeurSi Une inquiétude continuel^: 
le , caraftere diftinftif de Thomme ^ 
nç lui permet pas de fe former d*é- 
tabiMîement folide : il ne fauroit 
trouver le bonheur dans aucun état 
permanent. La feule vanité penfe 
qu^ fès ouyrages feront éternels , tan- 
4^5: ^yç chaque Jour apporte des chan- 
^tliens aux ufages de la veille* Le 
teîQp s ébranle les plus importantes, 
inititutions. Foibles créatures .nous 
pçnfons^à Timmortaiité ! Sans Par- 
dgur qui nous .porté à détruire ce 
qu'ont f^it nos aïeux, nos contem- 
^railis , 'notre inftinâ: feroit au def^ 
Îqu^ de celui des animaux \ notre apa- 
thie deviendroit totale. 
: Les jewiies femmes du Marais font 
henijêtes , prévenantes & douces,. 
Parventies à un âge plus .avancé > t\^ 



« • 
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les rémiflentà beaucoup de décen^ 
ce , de politeflê , une raifon éclai- 
rée , rarement défigurée par des 
prétentions fi ridicules , lorfque les 
beaux jours font pa(îës. A cette fa- ^ 
taie époque, toute femme ^afi[ëz ha- 
bile pour prendre le ton , le cofi:ume 
de dix années au-defilus de celles 
qu'on lui fuppbfe , rajeunit auffi-tôt/ 
d'après l'intérêt que fa modefte con-' 
(kiit^ infpire à ceux qui la voient-^ 
Le fort d'une vieille coquette eft tout" 
dififérent ; fa vie offre de^ défàgré- 
nxens , des humiliations , arrivànt^uc- • 
cefiSvenient & avec rapidité;:' là mé-^' 
dijfàûce lui lance v^nelPoule de tràiîËs" 
déîcbirans ; p^eTfiinne ne prend faf^é^^ 
fenfe* : plaindre -fès ridicules devient V 
le- plus grand effort de générôflté ' 
qu-elle ait droit d'exiger. ' 

Souvent , dans ces fociétés pi*éf ' 
qtfô champêtres ,• Percent des mou- •• 
vemens d'une groflfe & franche g^é , ' 
fîgne de la paix de l-'ame , c&nfé* 
quemment sûçe'de plaire. Par fèis , • 
cependant , le bftiit augmente à tel ' 
point que l'on ne pent éviter (i!en être 

Ez 



l6 Le Provincial 

très étourdi , & de former intérieur 
rement des vœux pour voir œodçrer. 
la joie de l'honorable compagnie» 
Une aufïî avautageufe réforme am^ne- 
roit , à ce que j^efpere, celledes pe- 
tits jeux enfentins : véritablement' ils. 
font certains jours d'une longueur 
fatigante. Ceux fuivis de péniten- 
ces préfentent des adouciflèmens ; 
mais trois heures de colin - maillard, 
font bien terribles pour qui n'a pluà : 
quinze ans. 

Les hommes rempliflent des char- 
ges dans la robe , ou du moins y . 
riennentpar de nombreufes relations, > 
cîrtonftance , l'origine de beaucoup^; 
de connoifïance , de beaucoup de ju- 
gement i'ieur entretien plaît tant 
qu'ils reftent naturels. Malheureu- 
fement l'arrivée d'un homme de la . 
cour les rend aîteclés , guidés , pé- 
dans. Du moment où le hafard amené 
quelque habitant diftingué des au- 
tres quartiers , le déCr de fe mon- 
trer aimable , plein de grâce , rend ^ 
mal adroit ; la fureur d'égaler foit le 
iauxbojig Saiai'Germ^n , foie la/ 
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chauflie d'Antîn , produit les plus 

plaîfans effets £h ! de grâce , la 

nature vous produifît excellentes per-* 
ibniles ; reftez tels que vous êtes : 
CQpier les agréables , c'eft avoir infi- 
niment trop de modeftie. 
' La différence des ameublemens , 
çeUe d^s tables , frappent autant 
que les oppofîtions morales. L'anti> 
quie damas cramoifi femble s'étaler 
avec complaifance au milieu de larges 
& pefantes l^aguettes ; d'immenies 
fallons confervent ,. dans leurs bel-, 
les proportions ^ cette noblefle afr 
feftée aux vieux édifices , étrangère 
à nos modernes colifichets j les lam*' 
bris , couverts de dorure , annoncent 
autant la richefTe que le peu de goût.'. 
Fœil efl bien moins fatisfait que danS: 
c€S palais enchantés , dont Paris s'em • 
bellit journellement , parce que l'oii. 
ne facrifie jamais Tutile à l'apparent. 
Les vafles cheminées offrent des fo- 
yers abondamment alimentés : les ta« 
pis de Turquie dédommagent de leurs 
fombres couleurs par un velouté chaud 
& moilleux : la vaiffelle goudronnée 
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itjdique par fef foliâité' le- gfènré de 
fortune du niafitre v «Ile nie courra 
jamais ch€î& l'oifevre , acqtfttter pair 
îbn poids dé4-feç0rié prife^ à crédit. 
De gros plate 'fbiït plutôt d^ffin^s à 
raflaïîîer qu^ 'flatter des palais fèn* 
firels. Les -Cotesfuk de Beaune , de 
Nuits , Goflfervènt encore une grande 
oojlifïdération; ; ^1« ■ ii^'ont paS Âfp3i!fyi 
devant Te Bbrdeôux- qui , chèlK US 
gens^de confidératibn , nê'pèritteS 
qii^bU viri As Charépagne d'ertmréhei* 
à 'fa* fuite. He sîapén ,'ran^envSàxe, 
juftement àdhiirés », emp^ôhèrit le 
Sève fe montrer fes dëlicieuK , -mai# 
fi:^lés agcéme^îs. L'ëlëgancé dtes fôr-; 
me4 j la perféfëbn des- deffîrîs^ ne^ 
cSompenferaiènc p«s un mart^ àb-j 
iblû de beautés réeltes. ' ' ■ 
iAu tx>n des domèfS^uès, il eft fecile^. 
de Juger quel rang occupe- dans lé'^ 
monde la maifbn- qUi vous reçoit. 
Plus les fers port^ par r^erc?àveM[bilt 
lourds' , plus ion- înfblencé^ éclate 
dans les inftans^ dérobés au joug : 
principe certain , fuffiïîint pour éclai- 
rer for la cau& dè5*pW)cédés^^i*évoP' 



im^ée Eaar.^.» Maii$ €6 &);art entrer: 
daps qopJbfe de diici^Ikins. épinf Ur 
feç 9 f^rtQUt d4pli}cées y puifque nous 
ne devons paxUt jci^uç ^de- valets , 
fort en fous-ordre. 

Le -Buiflè 4'un ^and Seigneur 
vous toife avec impudence ; la pre- 
mière anti'- chambre -expofe à des 
éclats de rire choqiians t dans la fé- 
conde ^ deê meilleurs ^ faperbement 
vêtus j examinent les toilettes pro- 
vinciales } elles leur infpirent \m fsiir 
tpx^ut de dédain 3 prefc^e toujours 
exprixBé paf divers, fignes durs à di^ 
gérer. Tapt. de hardieûè diftingue les' 
alentours des perfonnes titrées : che2& 
celles venant immédiatement après , 
l'on n'éprouve qu'un aacueil froid Se 
rcpouflant : différence dont je mefen- 
tois touché avant -d^ connoître ce 
charmant Marais. Là , le bon por- 
tier > dès votre féconde vifite , pré- 
f^nte fes civilités ; le laquais rebondt 
demande dp vos nouvelles ; le vieux; 
vala^dç chambre fe garde bien d'an- 
noncer :&i3^ ^vpîr ^li^arayant montré 
de l'ir^rlS^ -««rgliC^. ? • •:» Il y » 
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)> bien long-tèm|>s que Madame ne 
» vous a vii ; venez - vous aujour* 
» d'hui fouper chez nous ? « Adieu , 
très-cher ami , je vous embrafiè. 

LETTRE V L 

* \ ^ 

Ici , mon bon ami , la vivacité des 
goûts cède de beaucoup à leur légè- 
reté } très-fouvent le même jour les 
produit & les condamne au plus en* 
tier oubli : Tidole du matin eft traî- 
née le foir dans la boue. Nous avons 
vu cet homme vain , audacieux , 
qu*encenfbit la multitude , bientôt 
après abandonné , infulté , entaché 
d opprobres înefFaçables aux yeux 
de fes contemporains comme à ceux 
de la poft^rité. Tant d'incertitude 
produit parmi les habitans de la ca- 
pitale une parfaite infouciance : chez 
quelques fages , le réfliltat de cette 
philofophie qui priie chaque chofe 
à fa jufle valeur , chez les autres Tef- 
fet du mouvement continuel , pen- 
dant lequel tout efprit foible devient 
incapable de rien appercevoir au- 
delà 



■^ 
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iûk éts fenfations pré(entes. 

Une curiofité déplacée m'a conduit 
dans le fauxbourg Saint-Antoine , 
au milieu du tumulte (*)• Quinze à 
feize cents miférables. , excrémens de 
la nation , dégradés par des vices 
honteux , couverts de lambeaux , 
regorgeant d'eau-de-vie , offroient 
le plus révoltant fpeftacle : cent mil- 
le perfonnes de tout âge , de tout 
fexe , de tout état , gênoient infini- 
ment les opérations des troupes. 
Bientôt le feu commença ; le fang 
ruiflèla : deux citoyens honnêtes , at- 
teints par des coups tirés au hafard^ 
xne firent rentrer en moi-même * 
m'apprireiit combien il étoit impru- , 
dent de s'expofer au danger (ans au- 
cune utilité , m'infpirerent le défir 
d'une prompte retraite. Parvenu à 
jouir de la liberté ^ après de longs 
& pénibles efforts , je fui vois trifte- 
tement le boulevard j une profonde 
douleur abforboit tous mes fens y un 

(*) Ce tumulte, dont le {leur Réveillon étoît Tob* 
jet & la viâiine , n*a aocufi rapport avec U prîfi 
aelaBaftille. 
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'peids affreux oppifeflbit mon amej 
mes pieds ch^ncelans avançoient ma- 
chinalement ; -je n'obfervois rien : 
tant les maux d^ Thumanité fem- 
feloient m'anéantir ! Tout-à-coup mon 
oreille eft frappée de bruits confus 
redoublés ; mes yeux fe deffiUent } 
ils diftinguent une foule confîdéra* 
ble , prellee autour de moi ; mon ef- 
prit prévenu croit voir de nouveaux 
combattans ; ma bouche laiffe échap- 
per un cri Il produifît peu de 

fenfation fiir des voifîns nombreux à 
là vérité ; mais entièrement fixés fiir 
le même objet. Un polichinel , par 
fes plaifànteries , empêchoit deux 
mille êtres penfkns de fonger qu'à- 
quatre pas Ton égorgeoit leurs fem-- 
blàbles ; des bleffés pafToient fanS' 
couler de diftraâion. 
♦ La fenfibilité même la plus légère 
me parut en ce moment rie pouvoir 
être infpirée que par l'éducation j 
fans elle Thomme livré à fa férocité 
refteroit toujours impitoyable : les 
verçus font dues à des leçons ; les 
vices au contraire naiflent avec nous. 
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Regardez^ cette dernière clafîe delà-; 
fociété ; elle rit , tandis que celle 
au defïus le livre à la douleur , verfe^ 
des pleura fur les deforcîres dont la.. 
patrie Te voit menacée. Ce raifonpe- 
ment péremptoire prenoit à chaque. 
pas- de nouvelles forces , lorfque'^Ies . 
voix diftinftes , prononçant moa, 
nom. , rompirent le fil de mes idées j^. 
qaai bien certainement ne fe. fuîïbnt-. 
pas arrêtées en fi beau chemin. Qufij^ 
devinrent des principes^ foiiderapnt^ 
établis en apparence l ils s*évanoui-. 
rent fur le champ; Trois jeunes g^n^^ 
ufîirpànt le nom d'anii.,^ d'après^l^OtK 

fage commun , m'appelloient 4u baUj 
con de l'opéra , prétendaient qyie 
j*entrafl^ fans différer :[< Le,, jpçc-'^ 
w tacle eft charmant ; tu/eras enc|ûra- 1 
» té. Veftris , Gardel fe furpaffent î 
M d'honneur, depuis très-lbng-temps > 
» ils n'ont paru auffi^ fupérieurs. rv -^ 
^ Un mouvementd'indignationiîj'env"* 
p.echa d'aç^^^pter dès propofitipns f 
preÛant'es & réitérées. La folitade r 
câîma bientôt mes fens ; l'humeur > 
Ht place par degrés à des lentimens 

F z 
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•paifibles : je connue que chaque in- 
convénient fe rachetoit par quelque 
avantage. L'indifFërence , choquante 
au premier abord , produit la liber- 
té à laquelle Paris doit d'être regar- 
dé comme le premier féît)ur de l'Eu- 
rope : aucun de ces afîîijettiflemèns j** 
qui font 'gémir fous leurs poids les 
provinciaux. Dans nos petites villes 
inif homme ne parvient à vivrç fans/ 
ctinemi ; chaque jour , chaque heure 
eh pfoduifeht d*acliarnés , d'irrécon- 
ciliables ; vos^ foiris foutenus . vos 
attentions continuelles échouent.' Les 
vîfltéis font ' comptées au rang des 
dettes iâcrées^; 'une feule oubliée eh- 
traîne -Aille cônfequences ferieufes. 
/Que d%onnêtes gens vivent mal-' 
heureux pour dé méprifables baga- 
telles 7 S*** placée fbuô un ciel 
riant , voit fes murs peuplés de cito- 
yens riches ; les maifons y font élé- 
ganiment bâties^ , meublées avec re- 
cherche ; les équipages aflez nonir 
breux j plufîâurs femmes très jolies ; 
Jes lettres ont quelques adoc^teurs 
Spirituels, éclairés. De tels afvànta- ' 
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ges annoncent des refiburces infinies : 
point du tout , ils demeurent ëndé- 
rement inutiles , parce que dans uu . 
bal donné lors des beaux jours de . 
madame la Commandante , madame 
la Lieutenante-gçnérale du bailliage 
prétendit figurer au premier menuet. 
j3epuis envirojat vingt-cinq ans cettç 
pomme de difcorde entretient dfi&v 
haines afl^èz fiertés pour que les in- r 
dividusreftentvis-à vis d'eux-mêmes. 
' Au milieu du mouvement continuel ! 
de Paris , à peine apperçoit-on t^Q ] 
ion aitii fbit abfent ; Tinftant où il fè 
préfente à nos yeux efface le teraps^t 
écoulé fans le voir. Ayez fait upe 
cour affidue , ayez négligé de paroî- 
tre^ vous vous trouvez prefque au 
même niveau. Des gens diftraits ., lé- 
gers , plongés dans le tourbillon des 
plàifîrs , des affaires , ne pen/ènt gué-, 
res à fuppiiter s'ils vous ont rencon-] 
tré plus ou moins fpuvent : amufez ^ 
ce feul point eft important. De pe-^ 
tits orgueilleux fe trouvent extrême-, 
ment bîeffés du peu de fenfation pro-^ 
4uite ipi): par leurs travaux > méritant 
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feloiî eux de fixer tous lés regards. 
Perforiflé li^ignôre lecôiïrrdux de^cer- 
tkin eccrétfalBque , cHafgé par le gou- 
vernement' d*uhe comràiflîon aux 
grandes Iilcïés :. ce' digne prêtre ob- 
tint urt' p'iîn fuccès ,-penîa dês-tôrs^ 
èvce Tadnlii-ation dé Cai patrie , &'ne' 
longea qii'aûit^dîiïîcùltés de fe déro- 
tfer m'ôdèfliemént" aiix lionrieiirs qiTal-l 
lôiénr lui rendre deis' concitoyens ré- 
cbnnoiflans. AfriVê' lë'fbir", fbii pre- 
nAierfôili fut dé voler prèis d*urië vieille 
tk intime connoiflahcè , qiû | , ràp-^ 
percevant', s*écrîa\: » AK! diërAo-* 
» bë,. vous voila ; vraiment ily a^ 
>/ dfesr fîéclès tjùe iibus ri^àvons entén - 
» du parler de vous ; vous arrivez, 
» dé la campagne'.^ « 

Sans' la crainte dé^ra'énibrouîller, 
je fèrois comme M7 Gùiîlaunle': />• 
rammcrois mes moutons fur '}cu \ je^ 
pârlerbis de mes' héros *Romaîhs"i je 
r&pportèrôis Vagréablè "récit que' nous' 
a laiffe Cicéroh de fbn retour à Baies. 
Ce morceau , plein d*eïprit , d& gra-' 
ces , de naïveté", préfente un tàmeau ' 
ftkppàîit décé' cjûne'pâ0è fous ''nos 
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vai^ daQS le grand ipojo^e. Les be)^ 
les maniereç etoient dçjà celle denos 
jours i les républicains n'exiftoient 
plus } en teyaqche brîUoient quantité 
d'gimables, parfaits dans leur genre, 
perfuadés cjue l'univers 1^ admiroît, 
& dont h vaniçé receVoit mainte hu- 
miliations. Celle? efluy^es par le (au- 
veur ^e Rom.e montrent qu'un grand 
homme n^eft pas toujours exempt de 
foiblelfes, mais il les reconnoîttrès- 
vîte : férieufes , elles ]e font rougir f 
peu importantes , ell/es le font fou- 
rire» Quittons cette anciç nne Italie , 
çia véritable marotte , trop fouvenÇ 
rebattue pour ne pas l^fler ; un fe- 
cpnd Montefq^uieu pqurrpit feul trai- 
ter avec fuccçs un fiijét auflî épuifé.. 
Sortant dç chez le comte D *** 
qui , long-temps notre chef > wou^. 
rendît très heureux , qui conferve tani 
de diroits à notre attachement , fiç 
près de qui fè rencontre la vertu fouç 
les traits de la beauté ^^ yije diflxac* 
non me çonduifîtàu port Sgint-Paul j^ 
liir lequel , Recuis i?ia^ tendre jeu- 
neffe^ je n'ayois ^asforiçé.à me^tr© 
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les pieds. Ce lieu me caufbit dé là 
fiirprife , lorfque des fîgnes redou- 
blés frappèrent mes yeux : j*appro- 
chai& reconnus avec plaifir une vieille 
amie de ma mère. Mohté chez elle , 
les embraflèmens ^ les efR^fîons de 
tendrefTe , connues des feules belles 
âmes , embellirent fa réception. Peu 
d'inftans s'étoient écoulés quand j'ap* 
perçus qu'un air de triftefle avoit fuc- 
cédé aux tranfports de joie qui d'a- 
bord animoient ma refpeftable veuve. 
» Daignez , lui dis-je , m'accorder 
» un peu de confiance ; quel nuage 
M a tout-à-coup altéré vos traits ? 
>> ^ Hélas ! mon fils , je crains de 
» vous trouver malheureux ou fbuf- 
» frant. -H Pourquoi , s'il vous plaît , 
» cette inquiétude ? ^ Cefl que de- 
li puis votre arrivée nous nous fom- 
» mes entretenus paifîblement , tan- 
ce dis que , lors de vos autres vifites , 
» au bout d'un quart-d'heure la mai- 
» fbn étoit bouleverfée ^ pas de meu- 
» ble qui reftât en place, ce J'eus aflez. 
»' de peine à diffiper des alaCrmes très- 
fiatteufes af&rément ^ mais mal fon- 
dées. 
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dées. Plufieiifs râifonnemens furent 
néceflàirçs pour fâre comprendre que 
vingt ans écoulés depuis le dernier 
jour , où nous. nous étions vus , dé- 
voient avoir infiniment changé mes 
goûts , & qu'il ne feroit pas naturel 
que mon plaifîr de prédileftion fe 
trouvât comme ci- devant à faire fau- 
ter les chats par Ja fenêtre : certes il 
y a plaifîr de irenouvelei' connoifîànce 
avec gens qui , après un fi long ef- 
pace de temps , vous retrouvent au 
point où ils vous ont bifide ; cette in- 
dulgence peut produire mille bons 
effets , dont les fuites font incalcula- 
bles. 

Mon amitié, pour vous eltfeule au- 
deffus de toute variation ; elle pa- 
roîtra la même , vécuffionsnous au- 
tant que feur Mathufalem. Adieu. 

L E t T R E VIL 

vJ NE excellente preuve de progrès 
dans tout art eïï , à ce que je pen- 
fe , mon bon ami., d'apperce voir les 
feu tes commifes par ceux qui le cul- 

G 
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tiverit. D'après cet axiome , je ptiîfi 
être fier du fuccès prodigieux qia 
couronne mes efforts pour acquérir 
l'ufage du monde : je Qomtnesxce à 
découvrir les ridicules ; bientôt j'en 
prêterai : que faut-il de plus pour 
réuflîr ? Verfailles même ne faurok 
m'en impofer : j'approche donc d'un 
parfait achevé. 

Le comte de S** m'a combla de 
bontés , & m'a preflTé de venir che* 
fes parens retenus à la cour. Ses té- 
moignages d'amitié , diftés par le 
fentiment , exprimés avec chaleur , 
ont. pénétré mon cœur y un trouble 
involontaire n'a pas permis à ma re-l 
connoiilance de paroître dans toute 
fon étendue } mais l'invitation a étâ 
acceptée avec plaifir. Cependant j'hér 
(îtois ; devois je aller dans une mai-? 
fon où certainement les beaux airs 
avoient atteint le plus haut degré de 
fublimité , où conféquemment ^ 
Tefpece de hardieflè , acquife de- 
puis peu , difparoîtroit foudain ? En7 
fin l'embarras , cédant à la réflexion, 
j'ai pris .un parti ferme avant-hier , 
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& fuis ZYiiyé après trois heures. 
Loiii de trouver des morifs d'admi- 
ration , tout- a bleffé mon goût 
épuré. .... 

, Le ton par excellence , le jargon 
brillant , le pçrfîfBage divin , la hau- 
teur impolaote , font bannis de cette 
famille : à leur placé paroiflèut un 
accueil prévenant , une pplitefle dé- 
cente , un entretien intéreflaiit , une 
bonté fans familiarité ; enfin les ufa- 
ges du règne de Louis XIV , lifa- 
ges très-perfe^onnés , pour ne pas 
dii:e.entiérement. oubliés de nos jours. 
L'iUufîon parvint- au point que je 
crus fouvenc enteadre les Montau- 
liers , les la Rochefoucault , infup- 
portables rabâcheurs , fi peu refîèm- 
.blans au commun des courtifan^ ac- 
tuels. 

c Combien font incertains nos pas 
vers le Beau ! Avouerai- je fans rou- 
gir qu'un mouvement de reipeift faiL 
ht me fubjuguer ? Mon imagination 
parvint , avec quelque difficulté , à 
reprendre, fa jufte mefure , à fentir 
le peu d-é.gards dus aux chofes dans 

G z 
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lefquelles la faifon feitiMe préférée 
à la mode. A peine mon efprit échap* 
poit au danger , que mon cœ«r vive-. 
' ment ému fut prêt à céder : la ten- 
drefïè , Tunion , régtoaitt entre per^ , 
enfant 5 frères , ëpôux* ^ préfentoîent 
un fpeftacle bien âttacbanL « Que 
» la 'Vertu réunit d'attraits! elle feule 

• 

» ' captive tous les fuffrâges : » pa-~ 
rôles diftées par une voiîc intérieure , 
qu'étouffa bientôt le plus preflant 
raifonnemfcnt. « Si côs fureurs de pa- 
» rente s'emparoient de la fociété , 
» elle deviendroit d'une maufladerie • 
» tuante ; laifTons les bons ménages. 
» relégués au fond des campagnes ; 
» vivre parmi eux , autant vaudroit 
» avaler fa langue : » voilà le len- 
gage des aimables dô nos jours : ah ! 
quand les aurai-je atteint ! quoique 
me formant à fouhait , la diftance 
paroît encore bien grande ! 

Traitant en véritable homme du . 
jour mes nouvelles connoiflances , 
elles obtinrent , pour unique parta- 
ge , beaucoup de pitié. Je fouriois 
& faifois mon profit de leur manque 
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yàe taft 3 car près de juges éclairés 
j/étôis perdu* fans refibûrce , tandis 
que ces bonnes gens ne ceflèrent de 
me traiter avec diftinâxon , quoique 
lesi)oiklesi !de ma coëâfbre fuflènt 
déraîlgées ^ i& mes manchetes korrîr 
hiémenvcktfonées. Le jeu delà Reine 
excita ma cairiofité : votre ami y au^ 
roît éprouve afîèz de contrainte & 
d'ennui ^ & un heureux tia&rd n'eut 
offm àii^s yeux certak ^ouppe de 
curés avec le parapluie feus le bras<.' 
A ce figne caraftériftique il reconnut 
ceux qu*il devoit rejoindre j il y tou- 
rut porté par cet attrait que tout 
homme éprouve pour les Hcux où la 
fbpériorité peutiuialHirerdela préé- 
minence : dès-lors larcon&i^ce re-^ 
naît. Ah !c que Ton. -fô jsontent de- 
foi au milieu d'un cercle d'admira- . 
teurs l mik d'.entre :ei» qui ne plai-. 
fent , qui ne foient accueillis fevora- 
blemeat* . • — ^ . ! . 

Au momentde là, retraite , le plus: 
attentif de mes- auditeurs , par con- 
féquent le plus diJfiingîié » annonça: 
ne pas vouloir; fortiri^^-lèDauphin.j;^ 



V 



f4 Le PKOYIHCIAh 

appelé à plufiairs repriiês pendant 
le cours du loto ^ rarok ilatté d'ua 
doux eipoir ; il vouloit àtixite for* 
ce voir le jeune Piînce. . 

A la cour , à la vilk .& àu% 
chsffliips ^ le véritable anii > oonferve 
les mêmes fenomens. Ce|ui ^quér les:, 
lieux, que les drcanftaisces éfaian^ 
letit , avoir ufiiipé un titre que •}& 
&1S biea m!a{çarteDtr toièes les fois 
qpâeje penfe rà vous v ^ ^^^ pi^<^ 
que iâX]^.iaterrujption. Adieu»:: 

Lettré vj II. 

. » . . . • j i t 

JM ETTiiÊ fi» à VOS foi^tts^reprft: 
çhes i foyez certain , mon' très*cher 
ami y que* .loin de perdre de vue le 
fëxe auq%td mus devons nos plus 
beaux jours J ]ene cèfle die rétûdier 
au milieu de mes dififéredces obfèr- 
vatipns. ^ - : 

La beauté eft pour le moins auffi 
mre à Parifcqde dans nôr provinces j 
mais plus ifouvent &: r encoritrent un 
air hardi f iine démarche àflùrée , 
aualités< ihdifben&bleé t)om: produire' 
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rccc^gite. mmuge aftui gJl e , I^e I019 
de Toîx auréaUe ^Ife rêgaid tou- 
chant , le mahirign inodcfle jg^obqeii- 
droient^aidcun ^fiiccès. Les moyens de 
plake 4>nt épromré de prodigieux 
changemens ; il £aA maintenait^ 
qu'une jolie &mme prenne lesma-r 
nia:*es reppochées jadis aux jeunes 
ëtourdisi: ibitefptit parait tranchant, 
affiroaatif ; Can caïaâère , ferme , ré- 
fokLi^lus^ de traces de cette fonémté ^ 
de cette fbibkflb , également pré-* 
cieufes ^.iMénffintes aux jem des 
hommes fimpks. 

Les paiSions demeurent reléguées 
dans Je pays des chimères , tandis 
que des liailiMis commodes nâiflfaat 
en foule de toutes parts. 

Céft d'après nos andenoes mœurs 
que Jious cotalenroiis une réputation 
de galanterie dont Tomlare n'exifte 
même pliis. Généralement Ton ie 
prends l'on & qi&tej^utôt par con- 
venance que par soûl:. Levoifînage 
d'une maifbii , oemi d'une terre , dé- 
terminent à vivre enfèmble gens qui 
n'eoileiat p^s ^ &ns pareille circonf-^• 
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mnce , pétifè Piin >àrautre*.Le caprice 
produit très - ibuvent des < aventures 
terminées aiTez promptement pour 
que le public les ignore y & pour 
que les deux parties s'en fouvien- 
nent à peine huit jours après. Au mi- 
Ueude cet éloignement pour lesgrands 
lèntimens , nai fient quelques unions 
folides , que la févere vertu in'bfe ap- 
prouver y mais qu'elle rit. iauroit 
blâmer : la confiance , les égards 
Ibutenus réparent leur irrégularité ; 
ce font des Seconds mariages. 

Force beaux melîîeurs s'a£Bigent 
fîncérement de découvrir 'chez leurs 
époufes des motifs d'éloges. En effet, 
quoi de plus cruel ! avoir Ibus les 
yeux un tréfbr dont il faut penfer que 
quelque étranger fera poflyïeur \ pré- 
tendre en ^jouir feul feroit d'un ridi- 
cule achevé.» Ah! s'écrie le viconrte***, 
» quelle mortelle approcha jamais 
» autant de la perfeftion ! je wmhQ- 
» rois à fes genoux ; je l'adorerois fi 
» je ne voyois pas en elle ma fem- 
» me. Heureux, cent fois , heureux 
» qui pofledera fon cœur^ il me fut 

confacré, 



/ 
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» confacré , mais Tufàge défendît quç . 
ji) je TacceptaOè. » 

Par malheur rien d'auffi néceflaîré 
^ qu^un amant. La Jeune perfbnne , for- 
tant du couvent , fe trouve tout-à- 
coup jettée dans letourbillonj fa belle- 
"mere Texcéde de foins ennuyeux , de 
remontrances* inlîpides. Son mari la 
néglige ; les femmes la jaloufent j 
■Jes hommes feuls la recherchent ; dés 
féduftions fans^ nombre font emplo- 
yées î des protéftatiôns d'autant plus 
vives qu'elles s'éloignent de la véri- 
té j des fermens démentis interièurç- 
ment quand là 'bouchç les prononce 
avec véhémence. L'art de tendre à 
rinnocence des pièges trop bien con- 
, certes pour pouvoir les éluder j eft 
avéc'raifon recherché comme le pre- 
iriîer talent : plufieii^-s années coiî- 
^facrées.à fon étude , font acquérir 
'des moyens /yiftprieux : aûffi la 
'beauté , dans le printemps de Tâge , 
' appartient prefque toujours à des 
hommes dans leur automne : feuls ils 
ûvent l'attaquer affez habilement 
pour la conduire au fond du préci- 

H 
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^ ^pîce avant qu'elle ait apperçu fa pre- 
*nîieré imprudenQé. Tour-à-tQur pa- 
roifTent le mafque de la vertu , le 
nom de l'amitié , furtout Texcès de 
ienfibilité. Sehfibîlité, que ce mot en: 
prodigué ! perforine qui ne le pro- 
nonce avec emphafe , qui n'Qn ^affe 
un étalage fafHdieux : feroit-ce d'a- 
près la fureur très connue de fe ven- 
ter dés avantages dont on fent être 
dépourvu ? • ' . 

Les nombreux fuccès des roués 

entraînent plufîèurs inconyéniens. 

Toute femme prenant le caractère à^ 

fon premier amant , celle qui tptnbe 

dans fbn début entre de mauvaifes 

mains , refte corrompue fans reflour- 

\ce,& répare chaque, faute par de 

nouvelles. Ayons le courage d'avouer 

que ces êtres fi féduifans , , combles 

par la nature des plus ricl|es préfehs' , 

que rachètent de triftes infirmités, 

efclaves d'injuftes loix , ont droit oe 

"inous attribuer leurs torts .-nous les 

égarons : nous les entraînons vers 

, le vice ; nous les forçons à la dupli- 

' cite ; nous lés accablons eniuite de 

mépris. 
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Paris poflède fans contredit les 
premiers maris du monde coiinu : 
leur douceur , leur complaifance , 
leur modération méritent de magni- 
fiques éloges. Par une grâce d*état , 
le plus borné d'entre eux fe conduit 
à merveille fur cet article très déli- 
cat en apparence. Le comte de S. 
V. N. , dont la vie entière offre un 
tiflu parfait de fottifes , de maladref- 
fes , de gaucheries , découvre que 
fon adorable compagne couronne les 
feux d'un amant digne d'elle. Gran- 
des alarmes ; le couple amoureux 
tremble de voir rompus des nœuds 
plus chers que la vie. Nullement la 
'robe produit fon effet : mon imbécille 
raifonne comme le doyen des fept 
Sages ., évite l'éclat , s'abftient {am- 
plement de jamais voir la coupable ; 
punition qui , très-petite à ne confî- 
dérer que le prix de fa préfence ', 
produit à la longue aflez de gêne. 

Les provinciaux font à cent pi- 
ques de ces admirables modèles. Cha- 
que jour voit diminuer le nombre 
des jaloux , fans que l'eipece foit en- 

Hz 
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core éteinte* Ceux d'entre nous qui 
veulent montrer du courage , y réuf» 
fîflent fi mal , que leurs rires forcés , 
leurs plaifanteries afFeftëes , annon- 
cent la contrainte , découvre auffi- 
tôt où le bât bleiTe. Chers amis , 
compagnons de fortune , devenons 
gens de cours ; rions des efpiégleries 
de rhymen ; banifîbns les noirs fou- 
fcis de nos fronts déjà trop furchar- 
gés ; introduifons la gaîtë parmi no- 
tre nombreufe affbciation ; corifer- 
vons le caraftere de bonhomie qui 
nous fîed à merveille ; ne montrons 
de la fermeté que lorfque des. impru- 
dens fans principes s'oublieront au 
point de nous traiter avec légèreté , 
pe fouffrons pas qu'aucun amant viole 
les droits les plus facrés , en plai- 
fantant le mari patient , qui dans 
toute fijppofition eft un être refpec- 
table pour fon fubftitut. 

Prévenances , déférences , atten- 
tions recherchées , nous vous avons 
vu paffer de mode ; nous vous récla- 
mons hautement. Vous occupâtes 
notre jeunçfïe , embelliflez nos au- 
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très années. Le cd public ne iàuroit 
s'élever avec trop de promptitude , 
avec trop de force contre tant de 
relâchement. Le mal prefle : dans 
peu d'années j dans peu de mois il 
fera fans remède. Déjà on nous lailTe 
près de la porte } déjà les meilleurs 
morceaux ne nous font plus offert ; 
en un mot y les prérogatives de Té* 
tat tombent. 

Quelques femmes , moitié vertu , 
moitié vanité , entreprennent de fe 
bien conduire. Très-peu exécutent ce 
projet auflî louable que difficile , fi 
la nature ne féconde pas leurs bonnes 
vues , par Tabfence totale des mo« 
yens de plaire. La marquifè *♦* efl 
entrée dans le monde , réfblue de ne 
former aucun attachement. Pendant 
cinq ou fîx ans fa figure , fba efprit , 
lui ont valu des hommages empref- 
fes , flatteurs quoique rejettes. Us fe 
font évanouis tout-à-coup. Du mo- 
ment où fon indifférence parut iné- 
branlable , elle demeura ifolée , ^eu 
recherchée par les deux fexes : Tua 
ne pré;endoit pas encenfer le divinité 
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qui ne laiflbit efpénr nulle récom-» 
pénfe ; l'autre fiiyoit la prude , qui 
par fa fé vérité critiquoic les ufages 
reçus. Cette icréature ai^élique , née 
pour embellir la fodété y devint ab- 
iblument nutie j rimpatience , Ten* 
nui j empoifoi^ereot ia vie ; fon e€- 
prit fut bleflë , fbn coeur fbufFrit. 
Une feule refK>ur,ce refloit contre 
tant de maux ; elle Temploya ^ & 
fe crut très-heureufe de recouvrer de 
Texidence ^ en iacrifiant partie de fa 
réputation. 

Moralises , ^fpirez-vous à donner 
d'avantageufès leçons , au lieu de 
vaines déclamations écoutées avec in- 
dilFérence , que rexpériençe foit vo- 
tre guide. Coiîfrarier la nature , étouf^ 
fer les pafïîons , rien , rien au mon- 
de de plus ohimérique. Tirer le moins 
mauvais parti poflible des foiblefles 
humaines , tourner vers le bien les 
orages de Tame , c'cft le plus haut 
point où Ton puiffe -raifbnnablement 
afpirer. En interdifant aux femmes 
tout attachement , vous leur deve- 
nez inutiles > vous leur -Eûtes éluder 
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ffbs-loix trop féveres pour qa'eÙés 
les croient prononcées de bonne foi* 
En recommandant de n'agréer les 
vœux que des hoipraes honorés de 
l'eftime {Jubliqué / vîdus rendrez 
d'jmportans ftrvices , vous fauverez 
d'aimables créatures , Vous aflùre- 
rez le repos de re^eélables familles 
Plus d«.mei&IiBes-liTréËs aux detv 
niers en^rtemens , ferayant les pré- 
jugés reçus , faifanrgloire d'eiFronté» 
& honteux 4éréglei»6Bâ. 

* PlHi ie ces fêmméi biiT3reï 
hQ^is goâtàrit ainrie cînle dhe tranHUÎIIe (nît , 
»'OH»Hi.le âÎK iin ftljoL-'^i ne'coitgli jamats. (') - 

; SiBuïîirehaifîbit- '""'beléipritne 
trouvëi'oit pas pariiii ; d'héroïnes 
îèmblables à celles i il s'ertfaîç 
rhiïtôriôh, Jafqu'à 1; olûtion quî 
va h&as régénérer, î çàràiteres 
h'étoient fortement t s'; notrç fié- 
cle n'offroit que, de petits événeméns, 
de rsefltes vertus. , Se petits dé£iuts-ï 
toiit joH , rien (^*ênè%ique i nos 
yeûii ,^ 4^càteménÉ-£'onlUtués , né 

::■■. ■'■-.'i 
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pouvoient fiippoiter que dès coulôoti 
tendres. Adieu. 



LETTRE IX. 

jyioN ami , quel coup de lumière ! 
quelle heureufe découverte ! atten- 
dez vous à rentier bouleverferaent 
de vos idées. Par une injuftîce com- 
mune à tous les hommes placés loin 
de la haute forme ^ vous vous plai- 
gnez amèrement des airs de . prqtec- 
tion , des procédés infiiltans,^; des 
jma.nieres choquantes de nos grands- 
feigneurs. Hé bien, un fèul mot va 
vous éclairer. Vous' tomberez à leurs 
pieds , pénétré d'admiration î vous 
bénirez cent fois le duc ♦** qui, dans 
iih' de ces entretiens dîftés par' li 
cordialité , m*a découvert le y rai des 
cko/es. . . - • 

' Sérai-je jamais riche d*aucun bien 
fans le partager avec mon ami ? non, 
fans doute. J'ai rafle mblé ', mot pouf 
mot , les différentes chofes* dites 
par chaque interlocuteur, t.* t). dé- 

figncront 



A P A R I & 6$ 

^gneront le bienfaiteur L. P. fon 
refpefteux obligé. 

L, D. Eh ! bonjour , mon très- 
cher : je fuis ravi , comblé de vous 
revoir j il y a des fiécles que vous 
n'êtes venu. Parbleu ! vous devez être 
pafl&blement fatisfait du féjour de la 
Capitale : vous vous formez d'une 
manière miraculeufe; vous êtes moins, 
mais beaucoup moins gauche ; votre 
tournure devient prefque bonne : 
fans un refte de politefïè outrée , qui 
fent le provincial d'une lieue à la 
ronde , & qui rappelle le goût du 
terroir , vous feriez , fur mon hon- 
neur , une efpece de chef-d'œuvre , 
dont je me vanterois d'avoir feit l'é- 
ducation. Allons , encore quelques 
coups de rabot , après quoi l'on me 
verra fier de mon outrage. 

L. P. Ceft à vos bontés , M. le 
duc , qu'il faut attribuer quelques 
foibles fuccès. Je ftns trop le prix 
d'éloges auffi flatteurs , pour ne pas 
travailler allîdûment à les mériter de 

I 
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plus en plus. Quant à mon honnô^ 
teté que je necroyois nullement conj- 
plimenteufe , elle fera formée , mais 
fans elpoir de jamais iatteindre , à . 
cet égard , Taifance des hommes de 
votre rang , qui très-fouvent m'ont 
blefle par leur hauteur .• elle m*a» 
jufqu'à ce jour , paru déplacée i vous 
faurez fans doute lui donn.er une va- 
lable excufe. 

m 

L. D. Comment ! une excufe ? Sa-r 
chez que Ton doit être pénétré d* 
reconnoiiîàrice , lorfque , maigri no- 
tre fupériorité , nous daignons ad- 
mettre, en qualité de complailans , 
les gens nés dans des états inférieurs^ 
iQjuelles que foient nos différences 
apparentes , elles n'approchent pas 
de celles qui fè rencontrent dans le 
moral. Une diftance incommenfiira^ 
ble fépare Tame du duc de celle du 
gentillâtre , du bourgeois ; leur ef- 
prit n'a/ pas la moindre fîmilitude. 
Aux gens de la cour appartiennent 
en propre les grandes idées ; les pe-- 
tites y les rétrécies foiit votre par-* 
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tage. Pardon , je fuis fâché de ma 
franchife ; mais la vérité quelquefois 
nous échappe. 

- L. P. Ah , M. le duc , je refpire! 
J'ai pendant un moment tremblé ; 
j'ai craint que vous ne nous réduifif- 
fiez à. la trifte végétation. Recevez 
tous mes remercîmens } je prends 
bien vite pour mon lot Us idéts r/- 
trécies. Trop heureux d'en être quitte 
à fi bon marché , je refte convaincu» 
que la nature elle-même nous a claf- 
fés , & que nous devons obéir fans 
murmurer. 

. L. D. Oui , en vérité , un mou- 
vement inné diftingue les grands du 
refle des humains , à Tinftant même 
où ils reçoivent la lumière ; l'éduca- 
tion fupérieure , réfervée pour eux 
feuls > achevé de les perfeftionner. 
Cette réunion de circonftances doit 
mettre l'autorité entre leurs mains ; 
ils font nés pour commander. Que 
les petits obéiflent aveuglément. Les 
plaintes feroient extravagantes , dé- 

1 A 



68 Le Provincial 

placées. Nous ne prétendons donner 
des loix que d'après la confianc|s in- 
time d'une élévation dont aucun de 
vous ne peut nier Texiftence. Comme 
maîtrifer plaît rarement , s'en char- 
ger devient preuve complette d'infir- 
niment de complaifance. 

L. P, Me voilà déformais con- 
vaincu des nombreufes obligations 
impofées par tant de fignalés fervi- 
ces. L'indulgence , la générofité qui 
vous diftinguent , font bien moins 
intéreflantes que cette humanité , 
que cette modeftie fous lefquelles 
votre génie refte caché ; les courti- 
fans en général , fè contraignent au 
point de paroître on ne fauroit plus 
médiocres , foit dans leurs difcours , 
fbit dans leurs écrits , furtout dans 
leurs aftions. Pour y parvenir , quels 
efforts ne font pas néceflàires ! Je 
crois voir des géans defcendantau ni- 
veau des nains. 

L, D. Vous trouverez la véritable 
clef, vous jugez fainemcnt, vous 
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entendez à demi-mot ^ ce qui eff: rare ^ 
prefque unique dans votre ordre y 
ftn fuis d'honneur émerveillé. 

L. P. Permettez une quelHon qui 
certainement fera la feule. Sachant 
combien les queflionneurs font à 
charge y je me garderai d*en aug« 
menter le nombre. Comment fdm* 
mes-nous comblés de fkmiUarité , de 
prévenances , d'offres de fecours , 
pendant tout le temps que nous ne 
demandons rien ? belles apparences 
remplacées par une froideur fubitê , 
du moment où le plus léger fervice 
eft follicité. 

L. D. Tudieu ! M, le Provincial , 
vous êtes preflant : vous mériteriez 
que je vous donnafle pour répohfe : 
Mortel y rCaffire\ pas a pénétrer les 
myftères des dieux. Mais je confens 
à , m'humanifer , à contenter votre 
curiofité , toutefois fans que cela foit 
d'aucune conféquence pour Taveiiir. 
T^pprenez donc qu'un refpeft mêlé 
d'ittachement fe compte parmi les 
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jouifiancé^ pleines de charmes, tant 
qu'elles ne coûtent rieo; L'àéhetèr 
par quelque gène (erôit dupierie ^ 
rifquer d'y ufer fon crédit feroit dé- 
mence. Lôrfcfu'uh hôihmé implore de 
Tappui , des i^é^on(ès très ftoides le 
déconcerteht , le dégôâteiit y fiip- | 

pofé qu'il ait du-.inérite. Au con- 
traire , fi c'eft ufee efptce j il réi- 
tère fes tentatives. Dès la fëconde , 
permis dfe lui rompre en xâfiere. 
V Une mâifi à la fois careflànte , re- 
pouflknte 5 eft tl'àînatite vers la pbrte , | 

m'apprit que lé moment de (è retirer 
ëtoit arrivé. Cette rnaih éfcoit offerte 
avec des regards annonçant le cott- 
tentement de foi - même 3 l'orgueil 
flatté du dou* efpoir d'avoir déployé 
de la dignité adoucie par beaucoup 
de bonté. Certes , lè cher homme 
qui me traitoit fi parfaitement , dut 
demeurer bien certaih que les exprëf- 
fions , deVènoieilt trop fbiblés pour 
bien peindre à quel point je partois 
attendri. Jamais congé ' expédié de 
meilleiire grâce. AdicU. 
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V^Ç pe fo&t poûi^,/ ipou chef ^iroî, 
ks chofçs efièntiellies: ^uî préièntent 
le p|4s <^ difficultés : 9 vec l'oijibre 
du boflkf^is, (buiîeôuTp^f^ beaucoup^ 
de zèle ^ IQut bp^l^a^ d^vjeat ailes 
prompteinçftt eftimab^; Mais quelle 
diftance Mi ç^ ç^^^^re à. celui d'ai* 
mable ! Pour ohx^t^ m pleia fiic- 
ces 9 il faut appris^^Qf^ik naille détails 
eflenitiel^ y ^ès-di^il^. k faifir ^ d'au* 
tant qUe liÉlur petiîjeiïè les v^nd , pour 
ainfi dire , insperceptibJiçs. Parcou- 
rons-enq^jelques-ups ,.d*^j-9S lesquels 
yotre imagination pv^ï^n^ f^çilemenC 

ridée d*^ aytres. 

: Les vifites nç f^vroîéntj.etr© trop; 
cdurçeal Içs premières phrâfes afïec- 
tMeufèj fom place * oélles qui trai-. 
tent. L'éyénement > les fpeftacles > 1^: 
mode du )our} rêntçée dans l'apparn, 
temeqC; ièmble , d'après, (es fuites ira- . 
portantes, exiger dieJïProferçux eflais^, 
La perfç^on ne lajfle liepj à défir^r,, 
qùan4 le geije ^ \s &»..dft V.oix réu-. 
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ms , produisent un effet aflez pitto- 
refque pour capter l'attention ^ l'ad- 
miration des fpeftateurs. L^on n'y 
parvient qu'en poflëdant grâces & 
aflîirance j c'eft le lot de très - peu 
d'êtres? privilégiés. Plufieurs étour- 
dis y cherchant à les imiter (ans nuls 
moyens , fe couvrent de ridicules* 
l/cs gens raifbnnables tâchent d'évi. 
ter l'éclat , de mettre dans leurs dé- 
marches autant de modeitie que faire 
fe peut , fans montr«^ d'embarras. 
Les TOôuvèmens précipités , les re- 
gards portés avec rapidité fur la pen- 
dule 9 les diicours plus coupés , an- 
noncent que de preflantes affaires 
laiflent à peine le temps de relpirer : 
la retraite , fi bien préparée , rencon- 
tre pzt fôis^ de feintes oppofitions j 
y céder déj)lairoit , paroîtroit mal- 
adreflè complette. » L'on s'arrache ^ 
» le défefpoir dans le cœur ; l'on 
» quitte la plus délicieufe mortelle ; 
» l'on gémit de ne pouvoir jamais 
» faire un inftant (a volonté : au pre- 
» mier jour l'on attendra d'être im- 
» pitoyablement chafie. << B^fer ^ 

en 
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en fe retirant , une main lionchalam- 
iîaent offerte , met le dernier fini ; la 
pantomime joue un très-grand rôle ^ 
depuis que la vivacké d'efprit efi rem. 
placée par celle de corps , bien pré- 
férable foiis tous les rapports. 

Dans toute: maifon moqtée fur 
certain ton , un domeftique furveille 
le diftrift des devoirs relatifs aux ma*^ 
lades , aux morts , aux mariés. Per- 
fonne qui ne trouve pitoyable d'aller 
faire eftropierYon nom fur uiie lifte' 
chçz des ihdifférens , foùvent même 
thez des inconnus. , dont la bonne! 
ou mauvaifç fortune , touche infini- 
ïiient peu : mais cette attention de- 
vient indifpenfable , à moins de réfu- 
ter féquefeé. 

^' Les affligés font fournis à de con- 
• fi'ârians afîuj ettiflemens dont leur dou-^ 
Ifeur ne fauroit exempter. Le parent 
au trente - fixieme degré , l'ami 
d'une année ont droit de forcer la 
porte d'une mère tendre , pleurant 
ion fils chéri. Les figures s'efforcent 
(d'acquérir du fombre j quelques fou- 
pirs de commande , accompagnés 
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d'hélas , marquent les arrivans } après, 
deux ou trois minutes de contrainte 
ils reprennent leur caraâ:ere. Les en- 
tretiens à l'oreille deviennent fré- 
quens y le cercle n^acquiert que plus 
de gaîté d'après la petite gêne de 
parler à voix baffe : pendant ce 
temps la malheure ufe viftime de- 
meure ifolée , fouffre de l'embarras 
occafîonné par les étrangers , fans 
recueillir aucune des confolations 
qu'ils pourroient apporter. 

La fièvre s'empare- t-elle d^un gar- 
çon fans grande exiftence , fes plus 
intimes relations le délaiflent : quel- 
ques unes , viiant à rhéroïfme , pa- 
roîtront deux fécondes. ^ Bon jour> 
» mon cher î comment te trouves- 
» tu ? ce ne fera rien ; ménage-toî; 
» au plaifir de te revoir .j'irapofîïbi- 
» lité.abfolue de m'arrêter î pas 
» aflez de temps feulement pour 
» prendre une chaife, » Des mainj. 
mercenaires rendent groffiérement les 
foins fi néceflaires aux foufFrans , en 
produifant fouvent de, plus heureux 
e^fiPets que les fecours de la faculté» 



n 
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Cet abandon , quoique fort cruel , 
eft cent fois préférable à Tempreflè- 
ment auquel le riche doit de ne pou- 
voir jouir du moindre repos. Sa cham^ 
bre paroît embarraflSe d'une foule 
très- incommode ; comment la diffi- 
per ? Chacun des perfonnages allè- 
gue quelque titre d'entrée : les fem- 
mes prétendent donner d'exceîlens 
avis î nulle d'entr'elles fans la meil- 
leure recette. L'aigreur fe fourre au 
milieu des caquets ; le bruit croît au 
point d'incommoder même les valets. 
Quatre médecins , étourdis de ce va« 
carme , perdent la tête , diftent une 
ordonnance au hafard ^ & partent 
fans rien favoir de pofitif , finop. 
qu'ils ont touché de bons honorai- 
res : leur fortie devient la fource 
d'intariflàbles débats. La duchefle 
de * * ♦ foutient le doftéur B * * * j la 
marquife de*** afFeftionne fon ri- 
val i grande difpute. A la chaleur 
que mettent ces dames ^ l'on croiroit 
qu'il s'agit d'un amant ; les lépigram- 
mes , dirigées d'abord contre les pro- 
tégés y font place aux perfbnnalités 
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déchirantes. Un offiqieux ramena la 
paix ; nos combattantes abandonnent 
le champ de bataille ,, ^çumant dç 
rage , prédiflant des malheurs fi le 
. parti contraire triomphe. Le pauvre 
patientr penfe qu'à J'pr^g^ dpnt il a 
tant fouffert va fuçcéder un heureux 
calme. Trompeur efppir ! la fcene 
de dix minutes fournit pour des heu- 
res entière^ d'hiftoires , de réfle- 
xions , de médifances afTez bien con- 
ditionnées pour frifer de près la ca- 
lomnie. 

V Si , pour remplir le vœu de la na- 
ture , ranimai , touchant i fa der- 
Jniere Jieure , cherchç le calme , e^i 
revanche la ibciété jette l'homme aw 
milieu des troubles , eux feuls ren- 
dent aiTreux un moment peu difficile 
à fuppoiter par lui-même ; régalité 
primitive reiparoît j Ténorme diffé- 
rence ,. entre les fouffrances , les 
.alarmes^des divers mourans , comr 
penfe fuffifamment les diftinftions , 
foit de fortune , foit de rang , foit 
de plaifîr pendant des inftans fans 
valeur quand ils font paiTés* 
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.^ Suppofé que le bonheur habite 
fur la terre , les abbés s'en font em- 
parés. Point d'état comparable au 
leur. Ils font accueillis , recherchés , 
ne traînent . aucune fuite embarraf* 
fante , ont le bon efprit de ne folli- 
citer ni pour parens , ni pour amis ; 

. vivent uniquement occupés d'eux-mê- 
mes i de plus y amans difcrets , ou 
confidens adroits. Plufîeurs , vrais 
protées , s'emparent de tous les ef- 

. prits d'une maifon , y favent tout à 
à la fois forvir les goûts de la femme , 
conduire les affaires du mari > gou- 
verner le grand -père y favorifer les 

. étourderips du jeune homme livré à 

^ l'impétuofîté de iès pallions y eiluyer 
les pleurs que le premier amour 
fait verfer à la jeune fœur , choifir 
les ouvriers , les artiftes dans tout 
genre , enfin difpofer delpotiquement 
des gens qui communément font loin 
de partager Tentlioufiaime de leufs 
maîtres. Le petit collet produit donc 
quantité d'heuyeux effets ^ parmi lef- 
quels peuvent en général fe compter 

* un revenu confîdérable y un teint fleii- 
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ri y un appétit triomphant , une for- 
tune fbutenue à tous les jeux. Ces 
biens réunis n'approchent pas de 
ceux qui leur font fbuhaitcs , comme 
le prouvent les expreflSons fans ceflè 
répétées : ce ^her abbé , ce pauvre 
homme ! 

Où retrouver des traces de Tâge 
d'or , plus frappantes que lés ref- 
pefts rendus aux grands-parens (*) > 
qui] font embraffés , carelTés , plan- 
tés là d'une manière raviflante ? Mille 
foins fputénus diftroient le vieillard 
de fes maux > car , au moment d'en 
rendre compte , il eft agréablement 
interrompu par la manière de placer 
un pouf. L'extrême fenfibilité ne per- 
met pas d'écouter de déchirans dé- 
tails. 

Point de mode auffi générale que 
de parler éducation. Cet objet inté- 
reflànt fe dîfcute fans cefle fous di- 
verfes feces , dont plufîeurs très-fin- 



(*) Ceft aînfi qaç Ton doit appeler père , mère , 
grand- père ,grand*inere , dernières expreffions trop 
triviales pour .que perfonae avec de rufsge \&% 
prononce. 
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gulîercs. Perfonne qui n'ait un plan 
arrêté y qui ne débite d'excellentes 
maximes y c[ui ne produife des mira^ 
des. La calomnie « la médifance ie 
taifent j chaque parent loue les ef* 
forts de fon voimi , quoique blâmant 
fes moyens : tribut accordé généreu- 
iement y toujours rendu de même. 
Le merveilleux confifte dans Theu- 
reux talent de tout faire pour des 
enfans idolâtrés y fans facrifier le 
moins du monde de fes plaiiîrs , fkns 
négliger fes affaires y fans voir &s 
élevés plus d'une minute de fuite. Un 
gouverneur , homme précieux 9 aU'- 
aejfus de fon état , véritable tréfor , 
refte feul chargé du travail. I)es pré-i 
venances outrées en public -i des pro- 
cédés durs dans Tintérieur . de Tin- 
gratitude pour terminer , ont dé- 
goûté d'un emploi refpeftable , lorf* 
qu'on le remplit bien y beaucoup 
d'hommes eftimables. Ceux qui les 
remplacent n'en forment pas moins 
des prodiges. 

Mon cher , fans le patrîotifme qui 
me fait fentir combien la Frf^lce fera 
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redoutable , entièrement peuplée de 
grands hommes , j'éprouvercts uiî 
fentiment pénible , en prévoyant 
qu'avant dix ans nous n'ôfefbns plus 
parler. En effet , comment foutenii' 
la comparaifon avec nos jeunes Sei- 
gneurs ? Dès rage de douze -ans ik 
n'ignorent rien. Littérateuï's^, philo^ 
fdphes , favans , artiftes , chaque jour 
embellira de fembïabîes, merveilles. 
A force dé liipériorité , ils oblige- 
ront la nation à rendre les priviléges^ 
arrachés avec juftice , quoique trop 
violemment. Le retour paroît fort ^ 
nullement chimérique , puifqu'il ne 
feiit , au bout du cpmpte > que re- 
jetter dans l'aveuglement vingt troi^ ' 
ittîllions d'ëttes ^Wçt injuftés pour , 
à propba de bpttë , s'être avîfés de 
raiibrinéi' y Se de ne plus vivre com- 
me des machines paflîves , fîir lef^ 
quelléis tomboient les încbnvéniens 
fans nul profit. Alors on oubliera 
fans doute qu^un ordre auffi ancien 
que refpeftable a été renverfé , d'a- 
près les- abus réitérés de fes préten- 
dus chefi ' î que les fîmples -gentiià- 

hommes , 
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îiommes , conferyant feuls des vertus 
dédaignées à la cour , fe font trouvés 
viâimes des coups portés indiftinûe- 
ment à tout le corps j que les maux, 
caufés par les grands , n'ont pas per- 
mis de rétablir les droits de l'huma- 
nité fans bleflèr ceux de la noblefle^ 
dette généreufe noblefle trouvera 
bien des dédommagera ens à fès fa- 
orifices , dans Tamitié , dans Teftime 
de lès concitoyens. Quant aux cour, 
tîfans , de longues épreuves devien- 
nent néceffaires pour obtenir la con- 
fiance nationale. Tenteront-ils de re- 
couvrer leur ancienne exiftence ? au- 
tant voudroit entreprendre le fameux 
voyage d'Aftolphe. 

Mon oreille groffiere a pendant 
aflèz long-temps fbufFert du tuçoî- 
ment adreiïe aux mères ; il me fem- 
bloit que la tendrefle qu'elles infpi- 
rent doit tenir du refpeft. Je fuis à 
cette heure inftruit que fans familia- 
rité pas d'attachement exclufîf ; d'ail- 
leurs l'enfant apprend de bonne 
heure à dépouiller une confidération 
avec laquelle on ne fauroit jouir 

L 
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d'aucun agrément , dans le courant 
de la vie. Adieu , je vous embraflè» 



LETTRE XL 



Ù: 



Ne petite aventure , qui m'eft ar^ 
rivée ce matin, femble valoir la pei- 
ne de vous être racontée : la voici. 
Je fommeillois encore paifiblement ^ 
quand tout- à-coup ma porte s'ouvre 
précipitamment : mon laquais entre 
avec Tair très effaré , & me dit qu un 
homme prétendoit me parler à toute 
force Se fans nul délai. Il . prend le 
ton le plus perfuafîfpour ajouter que 
ce monfîeur ayqit bien raauvaife mi- 
ne , que l'on ne feuroit le renvoyer 
afïèz vite , & que fon habit noir , 
percé de tous côtés > fon coftume de 
mifere , préfentoient un afpeâ: ef- 
frayant , d'autant plus que fon ton 
de voix , très-peu modefte , ne ré- 
pondoit nullement au refte de l'équi- 
page. Un mouvement de curiofîté , 
mon cher ami , afait rejetter le con- 
feil , & paroître peu après l'inconnu. 
La vue du perfonnage eût caufé 



A P A R I s. 85 

de rémotion au plus déterminé. Ma* 
niértioire a , fiir le chartip , travaillé , 
pour retrouver (î par hafard il n'exif- 
toit pas quelque créancier de vieille 
date , en droit d'obtenir certain mot 
de feniehce. Après une ou deukphra- 
fes trèsTCOurtes > nous nous fommés* 
âffîs avec afle^ d*eml>arras des deux* 
côtés, La gêne a difpàru par degrés ;■ 
desdilcours fublimês , pkins de feu , 
de génie , ni'ônt caufé autant d* ad- 1 
miïation que de furprife. Notre amî 
Mârfla, dont le coufJ â'ôeil eft-ihfaiP 
lible , à découvert la vérité : » Ce* 
» iî'ëft point un hiiiffier que tuécou- 
)> tes , mais'fcieri un auteur; « 'Ma po-^ 
liieffe a rtdoublé : bientôt f ai» fuî 
qpi'un écrivain célèbre , digile 'd'élo*' 
gés'tant par des écrits fupéfieurs ,'• 
^ue par des qualités morales très-'" 
rerpièftables , Ài'horioroit de'favifite , • 
faveui'' on ne fauroit plus flatteufè. ' 
La fôrtune aveugle , au Eeu de côii^'* 
rônner ce mérite diftingué , Taccable 
de difgi'âces , fbutènuès avec unie 110- 
M* fîfefté : loin ^dliâff^lorer des fe-** 
côUrs ,^U in'afliifoàé tte-fa proteôioil. 

L2 
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En rendant juilice au fentiment qitf 
rinfpiroit, j'ai penfé qu'accepter de ^ 
telles offres ne porteroit p^s des pro- 
fits bien confidérables , &. me fiiis 
borné à parler de ma reconnoiflance. 
.Tout grand Seigneur méprife , 
fbuvent même déteftp ceux qui cul- 
tivent les fciences ou les lettres. Ses 
bontés :font accordées par. pure va-, 
nité 9 de manière que la main qui 
répand avec* oftent^tion le plus de 
bienfaits , porte des Coups fecrets , 
déchirant les cci^urs fenfibles & gé- 
néreux^. Un mortel , flatté depuis (on 
enfance y accoutumé à n'être entouré 
que de valets , pénétré d'admiration 
pour lui - même , fouffre impatiemr 
ment que quelque téméraire ofe le 
furpafTer : il jure de le punir j il y par- 
vient tôt ou tard. Le bel efprit de 
profèflSon , qui prétend vivre d^ns le 
grand monde , doit fe préparer aux 
plps cruels affronts : c'eft bien plutôt 
à lui. qu'au navigateur, d'armer /on 
/km d^un triple airain. Si l'ivrefle 
d'une faufle gloire dirige fa conduite 
de vaines illufions bientôt diUipéeSile 
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Tondront à la vie privée , dans laquelle 
fe rétiniflent les avantages de l'étu- 
de , les douceurs de l'égalité , les char-r 
mes de Tamitié , les jouiflances de 
la nature. Celui que malheureufement 
Tintérét arrache de fon cabinet , eft 
perdu fans reflom-çe ; dans peu Thu» 
iniliation flétrit ces qualités eftimar 
blés , , q|?fcurcit fes talens , produit 
un deÇtÇR prétendus philofophes qui , 
d^sbonprant le premier des titres , 
attirent ; tant d'injuftes perfécutions 
fur les vrais fages. . 
. Acheter un livre- très-cher , le dé- 
pofer dans fa bibliothèque , ne ja- 
inais rouvrir , rien d'auffi commun : 
cependant l'amour propre prétend ju- 
gef ::, veut aflîgner à tout écrivain 
quel rang lui appartient s le fatis- 
Éàire y fans contrarier la parefle , de- 
viç^nt aflTez difficile. Des ledeurs at- 
titrés. , véritables trompettes de re- 
nommée , courent chez les librai- 
res , y lifeat Touvraige du jour y 
viennent enfuite dîner- dans un bô* 
tel ', rendent des comptes faits avec 
civiques talens , ont rattentio^ d^ 



^ 
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préfenter tantôt Téloge , tantôt la 
critique , fuivant que Talitèur & Tes 
produftions plailent ou depîaifent à 
dés auditeurs doiit ils défiréiît avant 
tout les fuflfrages. Le voyage d*Ana- 
charfis paroîtra aux yeux de;ta pos- 
térité , comnle' liri fiipérbé obelifqué 
élevé parmi des monumens fans nom- 
bre , de plufîeurs defquels fe diftin- 
gueront à peine quelques ïbîbles dé- 
bris. Au génie fbuteftù par IMrudî- 
tion j embelli' par la Hiagièdiï'ftyle y 
appartient de droit radmîrâtién dé 
fes contemporains , encore plus -celle 
des fiecjies à venif , chez lefîjuélà 
la jaloufîe né parvient pas. Je^flaiS 
donc loin de blâmer les portip^étiî? 
éloges prodigués par le puMic ftrf&ià 
j'obferverài que plufîeuf s feanmes^ di- 
foient de cet oûvràse de ch^î^S'iftèr- 
veilleufes , avant d'avoir èi>' lëtéflips 
de jetter les yeux Rît le preitiier cha- 
pitre. • "" ' ^ - ' 

Me voici bîeii revenu dé Tufage ^' 
fcrupuleiifement obfervé par lès écri- 
vains , d'offrir de beaux exemplài-^' 
res à leurs préwndufi proteÊkôucs yi^ 
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Jeurs puifTws amis/ Ca n'eil pas (an$ 
quelque confiifîon que j'ai vu.prefquq 
tous mes prifens languir fur des 
chiffonnières , aufîî intafts. qu'à l'inP 
tant où ils étoient arrivés , pas même 
Tattention de les couper. 

Divers romplimeiis , prefque tous 
affez baroques , m'ont paru peu en- 
çourageaps* « Pourquoi écrire Tliif- 
» toire ? 11 n'y a de fupportable que 
i> les livres d'imagination , dit hau- 
» tement le vicomte de * *. Le baron 
» de "^^^ s'écrie : Le fuperbe pa* 
)> pier ! les beaux carafteres ! » Tan^ 
dis que la marquife de * * * , plus fine , 
répète avec complaifance r « Ah , 
>> monfieur ! vos Cartha'^înois ne 
» m'ont pas échappé ; je les recon- 
» nois pour ce qu'ils font ; j'y vois 
» certaines gens j j'y découvre cer-. 
» taines aventures du jour , même 
» de mon quartier ; vraiment rien 
» de plus délicieux. » Le duc de*** 
reçoit avec cette apoftrophe : « Il 
» faut , ma foi , bien du temps de. 
M refte pour compofer des livres. 
» Si la rage d'écrire l'hi^loire vous. 
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» pourvut , entreprenez celle de 
i> mes ancêtres : c'étoient autant de 
» héros. Les pofîtions ont bien chan- 
3) gé. » '^ Elles feules font donc les 
hommes. Adieu. 

LETTRE XIL 

• 

O AVEZ- VOUS bien que me voici fâ- 
che tout rouge ? Comment , monfieur 
critique les lettres qu'on lui écrit dé 
ion mieux ! L'une eft trop longue ; 
celle-ci parle de bagatelles ; cette au- 
tre répète des chofes cent fois re- 
battues ; le ftyle ell lâche , incorreâ: , 
familier , pour ne pas dire trivial. 
Hé bien , fâchez que parmi les vieil- 
les maximes qui me font chères , Ce 
diftingue celle d'aimer fes amis mal- 
gré leurs défauts. Je vous donne à 
cet égard un grand exemple , ne me 
laflant pas de vous écrire , aimant 
mieux implorer votre indulgence , 
fùpporter même vos fàtyres , que 
d'impofer filence à mon fentiment. 
Le défir de vous en parler fans ceflè 
marche avant tout autre confîdéra- 

tion i 
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{loh ; j*obferverai feulement , poui? 
tna juftification , que dans Tentretieil 
de deux amis , iiné régularité de t)hra- 
les , Une prétention d'efprit non în-^ 
térrompué , feroiént très- déplacées^ 
Je ne cannois qu'une feule chofe à 
à réclamer. Quand par hafàrd de^ 
articles femblerorit âflez reflerrés! 
pour ne pas s'appefcevoir fous leur^ 
divers rapports ^ demande^: éclair- 
cifleméîit ^ il partira fur le champs 
Par exemple , vous vous plaignez 
iqu*il n'y ait que deux mots dits fui* 
Verfailles î je vais réparer mon étour- 
derîc; 

Jufqu*à cette aiinée difféi^entes} 
jierfonnés me menoient à Verfailles ^ 
penfant nie rendre tin très - grana 
fêrvicé , & torapiant fur irifiniment' 
de reconndifîkncé. Dans le fond ^ 
lioiis faifîohs de part & d'autre dd 
tnauvàis marchés : je les génois ; je 
•îfes ennùyois j je les excédoîs : eux 
m'amufoierit peu ; me contrarioient 
pour les heures de départ ; me jet- 
tôient à l'entrée du pont royal. TroU- 
T€Z bon qu'une obfeivation couptf 

M 
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xtïon récit. Rien d'aufli difficile qi» 
dp difpoff r avec ppblçilè de fa voi* 
îm"8 , dp pïoins (i nous jugeons d'a^ 
prçs I^ pi^iere gauche dont le plu$ 
gfsnd »e»pbre d^s habitans de Pan^ 
^eq tire. jLe pauvre ipvité eft reflèrré 
dans un ço^n ; le m^t^e remue fa^Si 
çefle , prend fes éb*ts » tpufle ^ çra^^ 
çhe 9 Ipve les glaces ^ hai0e les (lo-r 
res , |[rqnde le cpchçr çpmnie s'il fe. 
cxo.yojt feul. Le premier établiiTe- 
mm formé , Ton daigne fonger que 
ton voifin n'eil paç une bi^che î alorss 
reile |e çlioi:>^ entre 'd^ux diffërens 
plans de conduite également gra^ 
<^^yx. L'Un fe réduit à queiHonner 
avec brièveté , avec brufquerie. Le, 
pauvre diable Jféppnd , fQuffVe de 
vpir qu'il n'eft ppipt. écpuçé } Te^i* 
barras crpît à chaque infent , car (k 
périçide n-çftp^ plutôt ^uie , qjw 

lîQuyeUe demande paf oît égateweot 

fuivie 4e diftra^Qfli çjiez çeJuÂ qui Ifk 
f^it. Certes ^ r^e» d*auflî çoiwrsriant 
que d^Mx heure^i mQees à jouer 1^ 
r^lç (^'iiitçrrogé , d« difçpwejur fai» 
^Hd^çe^r^ Daiw ^ feçQttde inani^ere ,, 
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ïe donneur de places prend lé dé ^ 
Compte impitoyablement toiitéé lé^ 
hidoriettes l'éktives à fa fafnillé ^ if 
feà maîtfeffès , à fes chevaux , à fes^ 
€hîeiis : àbfoiue nécèffité d'écouter 
attentivement : pour peu qriè perça 
le moindre fîgne de difti'aftiôïi , cfé' 
feroit un manque total d'égards. 

Les Voitures de la cour féunîflferf 
Kberté ^ comiÈiôdiÉé , bdn mârtHé. 
IjH htim rMicùlé qui long-témjys lés^ 
ctatacha n'éft plùi d'ufage ; ce fori£ 
toaintefiânt deé berfiiies , âé's chaifes. 
Tout àrrivâtnt fé place dahsf lê fond ,• 
attend patiémaitent que la èargàifonf' 
iok coitapléttë. L'intérieur éi bufeat^ 
I>#éfenté tant d'objets éri nïonv'èAïent / 
que l'attenté ht pàtok pas péhîble^.» 
Qûatfe ^ôfitgci^é rà^rtrbfés fervent 
Ae fîgrià'I pour' fe mettre en m^rche.^ 
Vn quàf f d'heure eft empfoyé à F é-^ 
tàhliCéiheni des^ paquets ,- des^ çâr-'^ 
tons ^ dés feçs de nuit , préfentànf 
iti premier abord des embarras in-^^ 
furmontables j nfeti^ peii de câfto^ 
filant pétiF ^ouÉ ehcRapflfer de' Ma-. 
nie#« à Satisfaire M ^airtie» intérêt- 

Mz 
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fées, Commence bientôt la cotmoi^ 
fânce ; elle devient intime au bout dq 
quelques minutes^ Je nç pj-çnois pasi 
d'abord des idées fprt relevées dçt 
mes compagnons , niais, me voici 
^ien revenu de pareilles erreurs, Pefr 
Ijç ! Ton fé trouve fouvenç loin de 
compte 3, en jugeant les gçns d'après^ 
leur extérieur. Mon dixième voysige 
a eu lieu ce matin. Je fuis pçut-êtré^ 
le feul auffi confiant 5 car , à cha-? 
que couriê , mes trois aflociés fe trou* 
voient pour la première fois de leup 
vie , dans femblable çarabas ; leurç 
voitures çafTées les y fojfçoient ; levffSr 
gens 3 trop jfiers y ayoient préféré 
marcher ^ à la dupe néceffité de griion 
per comme des finges, Les minifl?-es , 
les princes riroienç bien de cette équi^ 
pée. ce Sandiflè ! & mes vaflaufleSL 
>) favoient que je vais fouper chea^ 
>^ lé roi en pout dé qhambre 3^ il% 
«feraient diablement furpri^ile. Je 
» né penfois pas dévoir jamaiilè ^ 
» bien mé déguifer. » 

Au château ^ rennui ^ la tridefîè ,^ 
k, baflTeflç , la fauJflTçté ^ TorgueU ÇQft-r 
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traiiit , exprimés fur toutes les phy- 
^onomies , pféfentent ce qu*ori ap* 
pelle un coup - d^œil majefhieux j 
î*abord parôît vif , mais fuivi de très^ 
.courts entretiens. Le courtifan con- 
fommé conferve fanS cefle préfens à 
Teiprit deux points également im^ 
portans : raçci'oifîement de fon çré» 
<iir , la ruine de celui des autres. Les 
journées paflènt rapidement , em- 
ployées à dreflèr ou à éviter des pié«» 
gôs. Point de temps perdu- en dif- 
tîours t&u|ours dangereux , parce 
•gu*un feul mot , imprudenlment lâ-^ 
ché y détruit fouvent le fruit de vingç 
années pafféès dans des travaux péni* 
blés. La dillîmulation ne fauroit de^ 
Venir trop profonde } fans elle aucune 
pofition certaine : ce qu*une politi- 
que raifohnée produit chez touthom-» 
me qui réfléchit , eft chez les étour^ 
dis un ridicule. Ils fe montrent em^ 
preiTés ; ils courent à perte d'halei^ 
ne , fans nul befdin d'aller. Le che-» 
valier de * * * me perfuada fî fort que 
ma démarche lente annonçoit un pro* 
vinçial , ^'à Tiaftant faifi d^ la f âge 
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des belles manières ^ n'ayant ai afV 
£ûres f ni çonnoifTances » )e m'élarï^ 
<gai comme un trait , de roeîl de 
bœuf ^ au fond du fallon d'Hercule, 
& répétai fi bien ce. bel exercice ^ 
que mes pauvres jambes en fbnt reP 
tées enâées Tefpace de plufiéurt 
fours^ 

Les têtes orgmiifëes polar fgbwrtt^ 
ner l'état , fe reçonnôiilênt à cer- 
taine préocupation y à cett^n r^qgatd 
dc(lrait y à certain ton myftétieux ^ 
%nes allures de génie. Les audieor 
ces desminiflres font beautodp d'iin^ 
preflioa iUr le fage y réfola d'y jcKief 
]e rôle de fpeâateur. Cent pttùmt^ 
nés rétti^^s dans une anti^chambce ÈOt 
tei^^i^ ea fîknce pendant dé» heiuM 
e&deres f que paroiilê celui dontel^ 
les vieni;»e»t implorer la prôteétioné 
A la fin k fanéfcuaire s'ouvre ; l'cQ 

apperçok ce mortel Qoé di&je ? 

G^ mùistQÏj c'efl; un diea , dey»ât qui 
s^'abaiffi^ le front le plus fiiperbe. . Un 
segaçd favorable , vsk mot d«! txmté^ 
rechei^clUB avec empreflèfieoit ^ reçm 
ayefirrec<yinoifl5nceyid%)yegtàili: fei> 
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des tranfports de joie che2 le favo* 
rifé , des mouvemens de rage che2 
(es voiilns. L'objet du culte voyani 
&s femblables livrés à cette honteufô 
dégradation , fè. croit bientôt d'une 
câence fiipérieure ; répand fans di^ 
ûqâion les grâces j accepté fans 
fcrupule les éloges outrés que pro« 
cHgue la flatterie. Si d'après une réu- 
mon de* circonfïances bien rareï 
rbomme élevé ne perd pas de vue 
que les hommages di6tés par l'inté- 
rêt s'adrefleot à fon rang ^ nullemeitt 
à fa perfbnne , il n'en fera plus ^loui; 
mais prendra de l'humanité une opi^ 
nion dangereufè dans les dépofitaireS 
de l'autorité^ Ceux d*entr*eux qui 
regardent!» vertu comme chimérique; 
découragent les gens de bien y avari* 
cent les méchans , portent aînii k 
kur patrie des coups terribles. 

Défire2*vous être témoin d'un fpec^ 
tacle plus furprenant , allez che2 
les premiers commis ; la patience des 
militaires femble tenir du miracle* 
Qui feroît aflèz habile pour la pein* 
dre fidellement i ne pourroit con^ 
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vaincre' de la vérité de fon tableaw 
que ceux ayant vu eux^^mêmes l'objet 
iréel. Suppofons un étranger igno-^ 
rant nos ufages ^ introduit tout-à^ 
coup chez *** , il fe fen droit péné* 
tré de vénération ; il croiroit apper* 
cevoir le héros fauveur de Tétat ; il 
rejetteroit avec indignation le récit 
exaft des faits* » Celui que vous vo-> 
» yez fi fier , fi impérieux , ne tow 
» cha de fa vie d'autre arme qu'une 
» plume* Ceux au contraire fi em-* 
D prefiTés , fi modefies y ont ^ dans 
» cent occafiohs , fait trembler les 
1) ennemis j plufieurs onlverfé leur 
» fàng i prefque tous ont rifqué 
^ leur vie pour venger de légers 
» manque d'égards échappés à des 
ï> camarades^ou indiscrets ) ou étour^ 
» disf. Aujourd'hui cédant à la dure 
» néceffité\ ils contraignent leur ca-, 
» raftereé Des hommes généreux , 
D que l'honneur feul animé , ver-» 
» roiènt leurs fervices oubliés y leurs 
>> familles négligées ^ s'ils ne con-^ 
V fentoient pas à avaler izulle cou-^ 
» leuvrts« Ces vieillards blanchi» 

» ds»is 
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k-^zn% le m^derdes armes « couverts 
^. de nobles^ cicauices , regrettent le^ 
»- moment pu ils cpxtibattoient 3 xauLU 
» campagne ne leur parut aufl[i_feti,7 
1^ gante que d^ux mois confères à 
M des follicitadons fouvent infrucn 
j> tueufes, obte/iant çout au plusj pouç 
p quarante aj^né^E de travaux;^ m^^h 
». ques foibj^s [tç^tit^mens que. ^raé- 
» priferoit le v^kt de chambre 4^ 
». M* le chef de .bureau. » 
, Les-jours triftes. de .l'habitapt des 
cours ne fauroient fe comparer qu'ai 
çe^% ' du monarque , dont rexillence ) 
toujours pénible ., eft trop fQuvent; 
malheureufe ": les alîujettiiîèmens l'en-r 
tQurept } fans cefîe fur la fcène ij; fuc-r 
Qiymhe fous le poids des monarques } 
fes moindres avions, font cakulëes } 
4'impo^tuns téinpins ;^ fous .ptétexte 
de refpeâis , re^^,êch^«t de ^f fpir^r:i 
de rentrer en lui-même : moiiîf 'Ijibrëj 
qiîe :1e 'dernier de fés fujets , il;i|nj3uit 
dans un ennui continuel ; enfin fon 
cœur refte prive dfe ce/bien pregïeuicri 
fans lequel l'humanité ne constoît pas? 

de bonheur ; râmitié.lui refufe fes 

' « » » . . .. •■ , 
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douceurs; C*eft fut-^tôut contre le* 
rois que Milton prononça l'irrévoca-^ 
ble arrêt : w Amongfl inequals no 
ï> fociety (*). « 

« Le défir de dominer cft la plus 
>) dévorante des paffions (*) , « parce 
que fans doute les foccès de Tambr* 
tion renferment d«s trëfors cacihés 
aux yeux dé ceux qui iie lèâ défirent 
pas. Ces biens que nous ne faurions 
apprécier font que tarit d*homme» 
préfèrent les déboires verTés à.grands 
flots près des princes , aux charmèS 
de la vie tranquille du particulier ^ 
alïez aifé pour fatisfaire des goûts 
modérés , pour quelquefois même ré- 
pandre des bienfaits. Répandre des 
bienfaits ! tout cœur honnête treflatt- 
le de plaifir à ce fèul ëfpoir. Lagé^ 
nérofité , non la vengeance , mérita 
d*être regardée comme le partage 
des dieux. 

Je laiile à de plus habiles le foîti 

(*) Parmi Us inégaux peint dt fociétL Traduc- 
f ion Jittérale qui défigure ûrie belle peitfée riche-' 
ment exprimée. 

(*) Nffi. fi cupiifo dominandi cunB'is affeSilus 
flagraàihr cfi, ( Tacite. ) 
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de réfoudre une queftion par la- 
quelle fe terminera ma longue épître,. 
3> Q^iànd les hommes vivent :contens 
M d'eux mêmes ,' n'éprouvent nuls re* 
y} mords , en un mot s'efHment , con-. 
» /èrvent-ils^ autant de goût pour le 
» tumulte, pour les grandeurs? reftent-. 
3> ils tourmentés par des défirs ambi- 
«tieux, jamais iàtisfaits ? Adieu, a .; 

LE T T RE XI IL 
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V Otre erreur 5 mon cher ami , eft 
bien grande , fi vous penfez que Ton , 
recherche lès fpeftacles pour leur va-r^ 
leur réelle. Quelques clercs , quel- 
ques commis , quelques écoliers ,, 
quelques nourririons des mufes , quel- 
ques officiers allant ou revenant de ^ 
feraeftre , font les feuls auditeurs. Le 
refte de laflèmblée ne daigne pas-, 
s'occuper de la pièce jouée. Arriver* 
tard 3 p'aroître le même jour dans 
plufîeurs falles ^ y caufer un peu der: 
rumeur , faire grand bruit aux foyers , ' 
voilà diiFérens procédés qui rdiftin- ^ 
guent les jeunes,. agréables : lecom- * 
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mun des martyrs approche plus ou 
moins de cette perfedion, 
• Les habitans de P^ris reçoivent 
très-volontiers dans* leurs logés. Je 
profite des nombreufes invitations 
de ities connoiflance^. Le feul incon-' 
vénient confîfte à fe trouve de ma- 
nière à ne rien voir , & fans la poflî- 
bilîté d'entendre. Une 'converfatîon 
aufïî bruyante que continuelle couvre 
la voix des afteurs. Lès premiers 
jours je foufFrois , mais fuis mainte- 
nant- infiniment fatiSfèit. Hier , par 
e'Kemple' , la marquife de- *♦* me dë^"' 
tentiina, avec quelque peine , à Tac^- 
compàgner aux françoîs. Atrée , qui 
fc jouoit y fembîoit annoncer de ces 
fîtuàtions déchirantes pour les âmes 
fénfiblés. Quelle agréable furprife ! 
Je reviens parfaitement inftruit des 
ouvrages de mademoifelle Gaufïec, 
Les chapeaux fortis de fes mains ne 
fauroiènt rencontrer d'objets de c-om^ » 
paraifori , tant ils ' font céleftes. Ce - 
génie ^ idans ïon printemps , enri- 
chit dépuis peu Paris de fes raviflari-s 
tes* comportions > & prétend éclipr i 
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fercelui qui long temps foutint Thon-» 
Tieur* national aux yeux de TEurope* 
Mademoifelle Bertin cëde à fa for* 
tunée rivale ; niais en confei-vant de 
la dignité , en fbutenant héroïque-» 
ment (a décadence , fouvent elle ré-*- 
pétedes paroles heureufèment adop- 
tées à fa fituation préfente : » Que 
»plus de gens fe tournent vers le 
» fbleil levant que vers le couchant. ^ 
Jfe regarde Topera comme le ren- 
dez-vous des jolies femmes , des 
grands Seigneurs , des beaux efprits , 
enfin comme le lieu où fe réunit la 
quittence de notre capitale. Y mener 
quelqu'un devient une prévenance 
marquée. Les huitièmes loges font 
recherchées, quoique fî éloignées du 
théâtre , que ceux & celles qui lé 
peuplent paroiiîent de vraies pou- 
pées. Vendredi dernier , Ton voulut 
bien fe charger de moi. La faveur^ 
étoit complette ; car nous nous trou- 
vions aux troifiemes , au - deffus de 
l'amphithéâtre , de plus entre hom- 
mes , -conféquemmeht fans coëfFures 
élevées» A peinç eus je ^ pris placé 
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qu'une certaine inquiétude s^éleyâi 
JL'ouverturé. d'Iphigénie eii Ai4ide 
annonçoit des beautés beaucoup trop 
relevées jpour d'auffi barbares oreil- 
les que les miennes. Mon Jieureufe 
étpile permit que mes voifins fe jet- 
taflent dans un cours cotoplet de gour- 
tnandife , dont certainement je tirai 
meilleur profit que d'un morceau de 
myfique de Gluck, 

Le bel ouvrage du vertueux Ber- 
nardin de Saint-Pierre a tellement 
fait impreffion fur toutes les têtes , 
que les feuls Cjontraftes font recher- 
chésp P'apfès ce principe , les audi- 
teurs de Blaife & Babet mettent en 
oppofîtion de profondes recherches 
fur la nature du gouvernement mo- 
•Barchique , de pefantes diiTertations 
fur les hautes fciences. 

Votre ami ofe fe glorifier de. ma- 
nières rarement connues des provin- 
ciaux. Depuis, deux mois entiers il 
fuit affidûment le trois grands théa- 
très, fans avoir apperçu le bout du 
»ez d'un a£teur , fans qu'un feul vers 
ait frappé foh ipreille. Ma fgri j s'il 
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Bfi Je fentoit pas au comble de Ja 
joie \, ce feroit humeur : s'il évitoit 
un grain de vanité , ce feroit parfait 
Stoïcifme; Egalement éloigné de ces 
deux points , il eft en même-temps 
fier & joyeux. Adieu , je vous em-î 
brafle bien tendrement. 

* X É T T R E XIV. ! 

•f •• « • • -•• 

JqN vous parlant de la galanterie^^ 
je penfôis , mon cher ami > ne de^ 
voir faire mention que des arrange* t 
mens auxquels l'égalité préfide. Les 
autres fenîblent indignes d'exciter les 
regards , en les cohfidérant du côté 
moral î car fous d'autres rapports ils. 
réunifient beaucoup dVvantages. 

Le jeune homme y deiliné à un^ 
rapide avancement ^ y parviendra: 
plutôt s'il fe livre au Hbertinage > 
que s'il devient efclave des femmes. ' 
Les plaifîrs amoiliffent l'ame qu'ils: 
fiibjuguent. Celui-là feul exécutera 
de grandes chofes , qui faura fatis- 
faire d'impétueufes paffions fans leur 
obéir. L'amour elt un vrai délire \ ^ 
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pendant, lequel i la . raifon he & fait 
entendre qùerdi^Bdlement; -Peii dé 
gens d un caraâere amoureux gagnenà 
quarante ans* fans fe reprocher des 
fautes confidérables. L'un regrette 
les devoirs de £an état négligés ^ les^ 
occafions de fortune manquées ; Tau-, 
tre gémit d'un mariage échoué ^ au- 
quel il eût dû le bonheur de la vie. 
Mille qualités aimables , mille plaiai 
Çrs. tranquilles! dédommagent^.deis ih- 
Gonvéniens qu'entraînent les, ifenti- 
mens trop exaltés. Si nous, voulons 
former un particulier intéreflant , 'mC-. 
piroms-lui le défir d'aimer r; fî nousc 
prétendons donner un fu^et djftingué^ 
œndons notreL>cievé très^indiiF^ifent. . 
Les courtiianies du premier ordre, 
icûent la reflbucce des étrangers "bien 
aurdeffîis de celles des provincea^' plu-- 
fieurs joignent à de l'efprit beaucoup 
d'éducation ^ fyi rendent leuri mai- 
fons fort agréables. Avec quelque 
empreflement ^qu'on les recherche > 
elles ne font pourtant pas ' entrete- 
nues avec autant d'éclat que jadis ; 
l^en moins de.. fortunes renverfics 

pour 
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pour fatisfaire leurs intariflàbks , leurs 
êxti'avagantes fantaifies. Manger uil* 
million avec une aftrice ne pafleplus 
pour merveilleufè conduite : aufïî les 
nymphes , foit de l'opéra , foit des 
auttes fpeftàcles , placées fur le trot- 
toir , profitent des chûtes mémora- 
bles de leurs devancières , & càn^ 
noiflentau moins Tapparerice de Par- 
rangement. 

Depuis vingt ans environ , Paris 
s'eft peuplé d'une efpece de femmes 
bien préférables aux aârices y tant 
pour la commodité que pour la dé- 
cence apparente , mais qui dans lé 
fait prouvent le dernier ra finement 
de corruption. L'on voit accourir , 
du fond de^ la province , dés beautés 
venant flétrir d'illuftres noms , par 
l'indigne trafic de leurs charmes t 
elles font recherchées, mettent infi- 
niment moins d'entraves , d'après là 
poffibilité d'en former fa fociété ha- 
bituelle : permis même , dans deS 
cas urgenSj.de les faire dîner avec 
les femmes dé bonne compagnie. Les 
maris , pour la plupart abrutis par 

O 
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un mélange monftrueux de fierté , 
de baflëfTe , de préfomption ^ de pa- 
refTe , dé luxe, de mifere , remon- 
trent faciles , moyennant de légères 
rétributions. Cinquante louis donnés 
a propos procurent un habit neii£ 
pour narguer les paroifHen s au prône^ 
£:)urni(îènt quelques livres de poudre > 
payent le cabaretier , xlonnent des 
jupes à la chambrière. Cependant , 
ilir le nombre de nos gentilshommes 
campagnards y quelques-uns , privés 
des biens de leurs ancêtres « ont hé- 
rite de fentimens élevés. Ceux-ci fré-. 
miflent.de l'ombre du déshonneur , 
écoutent un jufte reflentiment , me-, 
nacent leurs indignes moitiés , cou-, 
pables de tant d'horreurs , des minii^ 
très partifans de ^a paix ^ . du boa 
ordi'e, mettent entre quatre murail* 
les , ou bien envoient aux grandes In- 
des 9 ces incommodes jaloux. 

Hélas ! nos beaux jours ne revien- 
dront jamais. Le miniftere ,. privé dj5 
Tautorité defpotiqiie , languira dans 
rimpuiflànce d'obliger les gens d'un 
certain rang. Malheureux BergafTe ! 
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tu es en partie caufe du bouleverfe- 
ment général ; ta maudite rage de 
rendre les hommes vertueux & dé- 
cens nous égare. Si ton éloquence 
perfîfte à maîtrifer les opinions ^ au- 
tant vaudra fe jetter au fond de la 
rivière que reder dans le monde. Les 
maris t'ont perverti ; que favons- 
nous ? peut-être foudoyé. Il eût fallu 
te mettre entre les mains des épou- 
fes , l'Europe auroit été témoin d'une 
punition exemplaire. 

Ces dames , au deflùs de la fQÎkan* 
taine, prennent un foin pamcuHer 
de la jeuhefle , pour peu qii'eUe réu- 
nifie complaifance , figure & fanté. 
Cette tendreflè afFe6hieufe me fèmble 
refpeftable , quoique fes fuites ne ré- 
pondent pas à ce que l'on devroit 
naturellement en attendre. Les véné- 
rables matrones-, qui fe dévouent au 
rôle d'inftitutrices, ont beau prodiguer 
à leurs élevés une nourriture à là 
fois abondante , fucculente , ils mài*^ 
griffent joumeliement , &fbuvent s'é- 
teignent à la fleur des ans. Làinguès 
de vipères 1 vous" triomphez -de ce» 

O z 
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fâcheux contre-temps ^ mais ne dé- 
goûterez pas d'un zèle infatigable , 
accru par les obftacles. 



LETTRE XV. 



p 



AR une inconféquence générale- 
ment reprochée aux François , nous 
jfommes , mon très-cher ami ^ pleins 
de vanité , fit nous nous enthoufiaf- 
mons en même temps pour les ufa- 
ges étrangers. J'ai. , trop fbuvent 
peut-être , gémi de la foibleffè avec 
laquelle Paris liiit les modes angloi-- 
fçs. Gés.'fier^ infulaires ^ fouriant de 
notre frivolité , ofeijt fe. placer au- 
deflus de rivaux , leurs égaux fouâ 
tous les rapports : il en eft tempst 
encore , forçons-les de nous eftîmer. 

Pu moment où la nation a cru de- 
voir déployer fes vertus , les ufiirpa-. 
lions du defpotifme , les exactions du 
pouvoir arbitraire fe font écroulées. 
La liberté paroiflbit depuis long- 
temps bannie de Tempii-e des lis y 
&•/ nos émules pçnfoient que des 
amei .amollies en avoient perdu Ti- 
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dée. Non non ^ la paffion de Thon- 
neur , rhorreur de Tefciavage , les 
droits facrés de Thomme lùbfiftoient 
au fond des cœurs : qualités refpec- 
tables , endormies nullement par foi- 
bleiïe 9 mais d'après un attachement 
fans bornes , pour des fouverains ido- 
lâtrés. Nous tremblions de troubler 
par quelque orage des jours dont le 
bonheur devenoit le premier objet 
de notre ambition. Les plus grands 
fàcrifices paroifFoient légers î leur 
poids ne s'eft fait fentir qu'au mo- 
ment où les citoyens accablés ap> 
prochoient d'une entière ruine. Le 
Voile , déchiré par des mains har- 
-dies,, a mi& fous nos yeux deflillés 
une foule de monflres , engraifles 
de rapine , enivrés d'orgueil , làp- 
pant les fondemens du trône fiir le- 
quel s'affied le pluS jufte , le plus 
généreux, le meilleur des monarques. 
Depuis quinze ans , fes veilles ^ Ces 
travaux , confacrés à la félicité d'un 
peuple chéri , n'avoient obtenu au- 
cuns fliccès. L'intrigue , h, cabale 
arrêtoient les ef&rts , renverifbient 



iio Le. Provincial 

les projets. Le miniftere , arraché de 
mains perverfes , fe confioit à de 
plus perfides* Des réputations ufur- 
pées élevoîent Tinéptie , rhypocrifie 
iùr les rames de la fupériorité , de la 
profaité. Les fujets fidelles ., raflenP 
blés à la voix d'un génie bienfaifant, 
ont reconquis leur père , ont embraflë 
les genoux , ont îervi fes Vrais ii>- 



térêts. 



Une révolution dont Thiftoire n'of- 
fre point d'exemple , fixe fur la Fran- 
ce les yeux de l'Europe entière. L'on 
admire im prince , à la fois magna- 
jrime y éclâîré , qui rend à l'huma^ 
nité £qs plus beaux droits , qui établit 
ùt puiâance fur des fondemens iné- 
iiraniables ^ puifque l'amour des peu- 
Hes Éit la grandeur des rois. Toute 
antre chimérique peut difparoître , 
d'un inftant à l'autre , fans laifler 
.après elle que de triftes fouvenirs. 

Cette nation fenfîble & bonne dér 
ploiera; avec profufion autant de re-p 
conndiffance que de zèle i>our fon 
roi. Des' fentimens élevés effaceront 
ces légers défauts jreproehés avec ait 
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greuf par nos voifîns jaloux. La lé- 
gèreté , rindifçrétion* difparoîtront ^ 
lorfque nous pourrons afpirer à d'au* 
très titres: qu'à celui d'aimables : tant 
le gouvernement poiTéde d'influence 
fur le caraftere national. ^ • 

L'adminiftratièn publique va dé- 
/brmais occuper tout bon citoyen. 
La capitale , les provinces ofFriront 
des erprits éclairés , dépouillés d'ab- 
fiirdes préjugés , grâce aux écrivains 
eftimables , travaillant au bien de la 
patrie. Cet avantage , quoique; pré- 
cieux , ne GxSk pas y Iss talens de 
l'homme d'état devenant dangereux , 
quand la morale refte négligée. No- 
tre cônftitution atteindra le plus^haut 
degré de perfedion , lorfque la verta 
lui fervira de bafe i lor%ie chacun 
des membres , honoré du choix de 
les compatriotes , le méritera par 
une vénération (ans bornes pour ks 
loix. 

Parmi les nombreux ulages qvi 
paffent la mer , ; tous; n'.entraînent 
|)as desi J'uites égales. U importe pe» 
i]ue nos jeûnes étourdis .coupent leurs 
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cheveux , affectent une toilette baro- 
que , marchent fans grâces ^ montent 
à cheval ridiculement , eftropient Je 
françois , afin d'dbtenif que quelque 
marchande de bouquets dife :; oui ^ 
milord \ triomphe d'autant plus fu- 
tile'^ que fouvent rintérêt ^ le per- 
fifflage , le diftent. Le philofophe , 
rhiftorien , ou pour parler décem- 
ment ^ lie pédant mourant die faim , 
fou du bien pubHp , doit méprifeÉ' 
de Semblables bagatelles^ , mais re^ 
chercher ^ étudier quels établiffè* 
mens ont été aiïèz importais pour 
influer fur les mœurs , pour contri* 
buer à Tétonnante: crife. Les clubs • 
les fallons' feront fans doute diitin- 

Lés hommes vivant entre eux ac- 
quièrent beaucoup de lumières /pren- 
nent de l'énergie , feniént leurs pro- 
pres: farces ; dépouillent tout pré- 
jugé d'opinion , évaluent chaque 
cltofe d'après fa valeur ^ deviennent 
difficiles àc gouverner "i lî'écouterA 
que la raifori , que l'équité'. Ces non> 
breUx avamages fe trouvent com-^ 

penfés 
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J^nCéi ;^j^t ^ jpti^èttrs incdnvé* 
iàérisf ^que v.Wre ?thS recônhoît àvôîr 

^amâbïkté'foiït' négligées î pielit-être 

"^^ue "]atteîptè/ Cfeflbns' cfén ' gëmir ' , 
Wif(Jué ce n*èft^poitft à plâiiré' , diais 
a dômiflâfntïer^ qiié Jtâ nature deftine 
le fejfe qui reçut en partage foj^ 6c 
'Cdûrdge. Sediii^ îa, beauté *,.^fcliérir 
Ife^j'èpoè , 'fuir iç travail , larlguîr 
"if arts lè^ iir^s^;dé*la' volupté : tels 
^nt^ès îfuîts à'inftitutions vieieii- 
S^s''? 'Céïéïiréiés par des êtres dé^- 

"befâ'ts^foms jiéisf-^eSts càquecs âflbnà- 
nleiitî ; ïe Tuppoi-terli tôùt^âii-ipliltf ^ 




' de^j^luç , qù6lg;ûes étinùyéux'.,' trop 
'fiiedîôii^s pour fôutenir un eiitWtieh 
Térîeux , par coriféqueht très-propres 
au' Wgcm des 'cercles', où lecailte^ 

P 
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•,tage IjMfille CGPfifw^ plj^ ,que J'ç/pnt." 
. ^'eft .dans, U^^ep^l^Xf^^hf^^m . # 

.'«Ofl.chér ami,!i .qitçl jç^^Jujé^é gràvî- 




^tttngue. Celles; fa^ .fekb^féjQijt 



iiiees prei 
qui les coniume , aîrectent une gaité 
■J^tig?^^ par. foai^ijrjde/naturçjC I^^ 
-içiïns^» &r le J^retc^^ > rie. jou^^quç|- 
xque rôle jdanç le. monde ^.qu'autày 
-^'dlç deviçnt -hûmoif .; parti' yi^^ 
IfiPÇijc^ntyairiant bien.. des iijcohve- 
iîipHls ,:^d'abfoliîç n^ceffi^ ,. Jà^mpijas 
de- fk voir le fuffire à foi- même. Vl 
faut opter : d'un côté r, le^ repos ^^ la 
trifte uniformité ; de Tautre , le gioîi- 
vement y le plaifîr , mais la ^ déçh^- 
i^tecalQmnie, Adieu , raonirai., 
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V OÙS m'avèi fouvent félicité , moh- 
citer ami , dés hèuréufes circohftan- * 
ces a^ukquelles faî dû d'habiter agréa* ' 
bleitient Paris'/ Un ' aflez gros porte-' 
feuille 'rempli de preflantes recom--^ 
rfiîândations - paroifloit le jfÛr ' garû^ft'-^ 
if nifinimerit d'iiîtérê^ •, de prévehafti- [ 
ces. Je partageais -, à cet égài^^* 
votre confiaiidedorit^l^faut bealicîoup • 
rabattre. Les lettres-^'très-refpeâueu- 
fîîment préfentées- , ^ fe décachettent 
pour îa forme , fe parcourent rapi- 
dement , font (uppofées d'avance ne 
contenir que def phrafes oifeufès , 
fâtisfidfant la crédulité du porteur. 
Réglé certaine ! la réception eft en ' 
raîfoh înverfe de ropulence de celui 
chez qui vous allez. 

L'habitant des campagnes croit ne 
jànjàîs prodiguer aflez d'attention Jl "- 
Ibn hôte qui difpofe de la mailbri', 
qui Voit fes moindres défirs préve- ' 
nus , qui fouffre par fois de politef-* 

fes , peut- être 'un peu fatigantes ,' 

• t , . »..,»*- . «^ . • 
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mais fort touchâ^ides.rLes citxfyens 
des petites viUes confervent en >r- 
tie cette gënérolîté ;• pl^fîeurs d'ien- 
tre eux voudroient offrir. de ïor pa-. 
table. :A mefure que ief cités çroif- 
fent , l'indifférence > l^çgoïfnie ,.jl'ii>- 
térêt étouffent la générofité. Pour dé- 
couvrir fes foibles traces dans la ca* . 
pitale , gardez-vous, d'approcher les. 
|)a]ais fomptueux. Legr^nd Seigneur^ 
compte , parmi les faveurs que dans 
le cours, de fa vie il a bien voulu, 
prodiguer , quelques yilïtes faites, à 
des provinciaux diftingués. Ceux-ci 
fe jettent dans des frais ^ dans àt% in- 
quiétudes très- fou vent fui vies d'un 
mois d'embarras ^ de gêne y & reflenc 
chargés de reconnoiiïance , pour peu 
qu'un fourire d'approbation leur ait 
été adrefîe. 

.. Mon père , ancien militaire , gé- 
néreux & loyal , épie \^s occafiops 
d'exercer Thofpitalité , de verfer fon 
vin à grands flots cjlans le gofier de 
nï^eurs , fort polis , -fort aimables 
t^nt gu,'il$ reflçnt cjxez.lui , mais' qui 
l'oublient parfaitement y ainâ que 
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toute fk race , dès Hnfhnt où ils ont 
pafTé le feuil de la porte. Il a b bon- 
homie de penfer que tous ks gens / 
reçus avec autant d'emprefTement 
que de plaiiSr, deviennent des pro- 
teneurs zélés. Âuiîî , chaque fois que 
}é me înets en route pour la capita- 
le y mon principal jpréfènt d'adieu eft 
une lifle détaillée d'excellentes con« 
npiflànces que je vais chercher , afiil 
d'éviter des reproches. Prefque tou- 
tes les portes font fermées ; quelques-^ 
unes y d'un accès plus facile , pçr^' 
mettent d'approcher le foidifant pro - 
tefteur. Un valet-de-chambre vous 
arrête au premier fallon \, attendu 
que monfieur , dans fon cabinet , & 
livre à de férieufes occupations. Cette 
formule indifpénfàble éçant remplie , 
l'on eft introduit dans le cabinet de 
l'important perfonnage qui quitte fbn 
bureau ,.fait deux pas en avant , re- 
çoit de l'air le plus glacial. La crain*- 
te d'être tourmenté par quelque de- 
mande , le^fpit parler très-vîte , de 
manière à ne pas vous donner le 
tempsr dé placer autre chofe que des 
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monofyllabiç^l ta icpnverîktipn ,fe . ré- 
duit à des (ju^ftxons très-intéreflantes , 
telles que ;.,CoWn3eD!; fe porte M. 
votre gère i^/Wabitfi-^^^^^^ toujours Li, 
même vilJ^ , ?, Kefterez - vous' long- 
temps dan^.CQ.paj^s-oi ? Ce .dialogue. 
(e tijent d^l^mi^ ;, guQjcçi^ trii-cipurt: ,, 

îliaiflè le tpmç.s de dire- à. part foi. 
ce Je fuis un grand foc de raîre des, 
V frais, de topt,.genr;e , ppiir.yenir 
>) . . effuyer en pure perte des hajuteurs j 
v c'eft venij;fç.f2iife pKox^éger. ài prp-. 
^ pos de bo^te; , .car fi j'agis befoin^ 
y\ d'une gpce; qwelcqnque^ j.J^m^is 
9 cet . honmwt n'amioiç 1^ .force, dé^ 
i> dire un mo| f^vor^blisi l m^^Q^é- 

• ' r 'fil' 

)) cuter une àéjn^vj^e obligeant?/ >>^ 
M'ênje traifieinenî. fe. retr^.nvQ, çb^Zr 
tous ces meffieurs. yn d'csntre. euj^ 
s'eft diilingii4 d'we, mgi.nier;e fi fajl- 
iante , q^ç le.i^vwrtïî'Qrdp^^^ 
faire mentio/i gartiwliere.- 
„ Le comte *^^ îçne pçeflji dp cboifir 
un jour de l^fpmmne pour dîner chç2{ 
lui; me voy^^t Incertain- >. ril 0kç. aw 
fiirlendera^iijf ^'arrive. ^ trois hçiir 
xçs , trp;fy^ ja.,J9î^tçef&r ^ç.li ja4? 
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■mi yçër'f 'tdit -Ai* l>o« 'des l^vres''^: 

•^P^AWir^' anr^'li^feii^' Cftrt1rr^:.t*»i 








'&\xk^m:y ipri^.tîi^ fifceTté â%mi. 
■ptèttë àe 'ine tifé'r' ^'ifflëre^ eôratae je 
l*éhteharà?.'^Je pifflTe'ifo^ft-.fikrfce- les 
détails de vilenies ât liotre frugal 
tçpas; Br^f , la taàniftîldé'ie des feètes 
"né ' hiHâ^ Heh à défiret pour cofmplé»- 
ter. la fête. - • . 

Dés que le c<Mnte • eut avalé ùm 
çafë , U.,s*échappa-, ^ Me laiflà ave^ 
ia l^ciet^ moicié , jQtf tiérement maj^ 
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/ois 9 çeqHÎ mç; parut la preuve çei> 
.taine d« l-^t qwe je proffmfoij , ^ 
,|v$ }e %nal de titoUrdép^r^ (.anmar- 
Hwife , amiç 4e 1^ dame /arj^a ç 
iine ie fortois ; j'entendis le rJ^cit qu'on 
Ji4 Ht de |a ççrvpe.atTfeufç que l'o^ 
^enpitde fiipporter. p Ah^^ nipp cjQçurJ 

î?l':X^) JÇ fiiis ^néande ^^^^tiguée À 
^ji ' li'en pouvQir plus :iiQ^gmç-tQÎj}UjS 
> M. P.**^ avoit à dîner le'filsd'4uie 
^ çle fes connoiflances d^ prqvînçe^ 
.»-: VrQilà pourtant le fruit je vj^q&^^er 
^j reflkfiC de, fes voyages, jÛ %it\i iîe 
.M'iiiwtç néceûÇti ,r fjb oxojç^ér ^cgraj- 
t»:;plairants > pul, ^tw^ içtoy en ^ dp 
•^ï.-îiipntenwi:; «s boniieji gepsf q^eti^ 
i^i conçois, bien êtrç, ^ULm.con^^^ 
-jd que flattj^s.derecevoir (^e^nousde^ 
to poiiteflTes, ce . oij ^ . 

Sans cinqoufîx vifites,en blajàç.» 
j^ui auroit pu prévoir ^ïzccxoiSk^ 

.(*).Les grandes dames , fortout^^les44aino«* 

de , ont pris rhabitu^le de fe tutoyer h^ituelie- 

ment. Leur commerce eft fi (aeile , la conapif- 

fance fi prompte , qu'à la troifieme fois que Tott 

*& reacootre, on s'appelle « nuti^t^t^^mii tnfanu 

x&nt 
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inei}t d'une liaifon commencée fous 
de fi favorables aufpices. Telle a été 
avec vérité , & fans aucune exagéra- 
tion , là conduite de celui dans le- 
quel j'ai rencontré une reconnoif- 
fance aflèz rare, pour mériter qu'on 
l'appelle le phénix des hommes de la 
cour* Adieu, mon ami. 

LETTRE XV IL 

JNj Otre fiécle , mon ami , placé fi 
fouvent au-dcfl!bus de celui de Louis 
XIV , fe glorifie d'un homme réunif- 
fant afl^ez de-ritrts, pour fonder dix 
grandes réputations. Ce génie uni- 
verfel acquiert chaque jour plus de 
renommée , ^eci dépit des zoïles qui y 
tant que la France Je poflTéda , criè- 
rent ^fàr^ ce(ïè. '>i- La poftérité négli- 
» géra cet autèitr , bel efpritj' dont 
w le" pîincijpai mérite confifte dans 
>> une mode paffagere « : fes ouvra- 
ges forment une bibliothèque pour 
le moins auffi inftruftïve qu'agréa- 
hle;- Point degèiiré négligé. Qui- 
iconque lit avec attention le plus beaii 

Q 
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des reéueil; y y rencontre ^ à chaquar 
pas ) de nouveaux filets d'itonne^* 
ment. L'homme aimable ^ le poëte ^ 
rhiftorien ^ le philofophe , le. cito- 
yen vertueux & fenfîble y paro^flent 
tour- à tour avec éclat. L'éloquence, 
la clarté , les profondes recherches ^ 
furtout le goût parfait,, embelliflènt 
les Œuvres de Voltaire. Je le crus^ 
long^^ temps uniquement fait pour 
plaire ; mais une nouvelle étude vient 
de m'apprendre qpe ion ftyle enchan- 
teur couvre fouvent de fleurs une 
vafte érudition. Admirateur zélé dû 
Tafîè , il fe rappellôit , en traitant 
des fujets férieux, en difcutant des^ 
queftions épiheufes v le vafe dont tes 
biords emmiélés féduifent Fenfant; 
Heureufe illulîon ! qui px>rte dans fes 
veines un remède /alutaire . dont Ta^ 
mertumè l'eût effrayé» 

Que de refpeâ yque de reconnôir 
fànce mérite la mémoire de ce grand 
|iomme ! Par une iniktigable aâivité 
qui fe portoit lur tous les objets y 
nous devons àfes ibinslde voitlParis 
embelli de fuoerb^s monuméns Sà^ 
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*îtués à ces prétendues fa) les de fpec- 
tacles , fi peu dignes de la capitale 
d'un grand empire. 

Le théâtre françois , occupant le 
plus noble des édifices ^ s'appuie vai- 
nement fur les anciens chefs d'œuvres 
dramatiques ; fa décadence n'en paroît 
pas moins très-marquée : peu d'ex- 
cellens afteurs. La feule poëfie rabot- 
teufe deCrébillon con virent aux uns , 
au plus grand nombre des tragiqueà , 
prefque tous les comiques , ne favent 
prendre que le ton des compofitions 
modernes : tout au plus faifir la gaîté 
de d'Ancour. Ce-s fublimes tirades de 
Racine , ces inimitables fcpnes de 
Molière , fe rendent en général avec 
trop peu de naturel pour conferver 
toutes leurs beautés. Les fpeftacles 
de province prétendent réunir divers 
genres oppofés , & par-là étouffent 
des talens naiflans. Plufîeurs princes 
étrangers attirent les fujets un peu 
diftingués j dès-lors ils reftent exclus 
de la perfeftion ; elle rie s'acquiert 
que d'après les leçons d'un parterre 
éclairé , également inftruit des con^ 
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venaiices théâtrales & des fineflès de 
la langue. 

La feule reffburce ,«pour réveiller 
la cUriofiPé publique , fe trouve dans 
le grand nombre de pièces nouvel- 
les , la plupart déteftables. Les tra- 
gédies fans force , fans carafteres , 
fans intérêt , font hériflTées de pefan- 
tes maximes de morale , rebattues 
depuis des fiécles , & rendues encore 
plus faftidieufes par des vers privés 
d'harmonie. Quelques coftùmes ex- 
traordinaires , quelques fîtuations in- 
vraifemblables produifent des préten- 
dus coups de théâtre , fubftitués aux 
cataftrophes , à la fois terribles , at- 
tachantes , qui laiflbient dans Tame 
de fi profondes , de fi triftes , de fi 
douces impreffions. 

Les comédies confident dans de 
longues converfations précieufes , 
maniérées , nullement liées entre el- 
les : afiïez fouvent des intrigues cm- 
barrafi^es lafl^nt les efprits les plus 
pénétfans. Le fpeftateur ne fauroit 
démêler les détours d'un labyrinthe , 
au milieu ^ duquel l'auteui* lui-même 
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fe recpnnoît à ,peîne. Deux jeunes 
Ecrivains jouiflent de fuccès brillans, 
afîùrément très-mérités : leurs eftima- 
blés produ6Hons manquent cepen- 
dant de gaîté , furtout de cette éner- 
gie comique , recommandée par les 
grands maîtres. Les drames , peut- 
être trop critiqués , tombent dans le 
mépris. Parmi ces compofîtions mix- 
tes , que tant de juges féveres ap- 
pellent monfîrueufes , fe rencontrent 
des détails attendriflans , parlant au 
cœur 5 & faifant chérir la vertu. 

L'opéra eft placé au nombre des 
établiflemens qui fîgnalerent la faf- 
tueufe magnificence de ce prince qui 
facrifia tout au défir d'acquérir une 
gloire perfonnelle , que plus d'éléva- 
tion d'ame lui eût infpiré de cher- 
cher dans le bonheur de la France , 
nullement dans fon oppreffion. Ce 
fpeftacle , qui dans l'Europe entière 
ne trouve aucun objet de comparai- 
fon 5 mérite de fixer l'attention du 
gouvernement , formant un objet de 
politique y par la foule d'étrangers 
qâ'il attire & qu'il retient à Paris. 
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Les chefs - d'œuyres lyriques , trop 
connus , ne font plus recherchés ; de 
forte que , quoique les pièces nou- 
velles entraînent fur ce théâtre des 
frais immenfes; ^ néceflSçé abfblue d'y 
recourir. Leur foiblefle augmente 
chaque jour. Le moment eft arrivé 
4*appliquer cç jugement rendu au- 
trefois par une injiijfte fevéïité , que 
}çs opéra 

V Etoréot desJîeiix communs de morale labriqoe , 
p Que {«uUy réi:hauffaides fons^de fa mufi^Me. 

( fioiLEAU. ) 

Les décoifaôens dellinées avec ^ût, 
inanquent au momeïit de leur exécu- 
tion , par de meiquines épa^nes , 
fuite ou de récotnomie mal*ent«ndue 
d'un adminifkateur fans intelligence i 
oudçla mauvaifefoi d'un iuhaltçrne. 

La danfe paroît portée à ce degré 
de perfeâion , que tous les efforts 
de Tart ne fauroéent furpafler. Veflris , 
énorgueiUiflez-vous d'un fils autant 
au-deffiis de fen pare ^ que voifs-même 
femblîez au*deiEis de vos rivaux. 

M^ré fes^nombreux défauts , mal^- 
^ré les rç|n:pçh||samersc4e:]a Btu*^ 



^ À P A m s: 'Tiy 

yéte y de Rouflèau , ropëra feuï pïafc 
^ tous les âges 5 ne hue jamais. Les 
vieillards y viennent encore avec em-^ 
preflement. Leurs feris flétris font dé- 
îicieufementémuspqr cette continuité 
de tableaux voluptueux qu'animent 
les beaux arts réunis , & dont fe Ten- 
tent embrafës les cteurs* jeunes & 
fenfîbles. 

Là comécfie italienne* J:réfente des 
âfteurs agréables ^ exécutant de très- 
jolies -bagatelles y entremêlées de pe- 
tites pièces d'une fbibfeffe.;.. Ah! Ton 
abùfe 4e la permiffion accordée par 
Figaro' de chanter ce que l'on trouve 
trop mauvais pour être çlit^ 
- Ce ifpeifeclè ,- qù-ébraniera la ré- 
volution tfc momeitt \ fit Ion g- temps. 
les délices d'hommes appelés les éu- 
<fen8 de ^f Europe, .^^ûeil n'apperçôît 
que dés -coliïîcbéts.; 't/rre fallç , j^olîe 
petite ^lafbarAere ; -ré^e^tit de* forts 
'doux ,^ prêfente tiè^-';nipîatures déli- 
catement traitées; Aiitçiirs j afteiif?^. 
décorateurs , facrffietit^aux grâces lé- 
gères; li'hommé , tth peu grave , le 
croit -trâniporté danslun de ce pâ- 
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lais ,, enfaris de rimàgination , deC 
quels n'approchait jamais la faine 
raifon. 

; Un défordre, dernier période de 
mauvais goût y confond quelquefois 
tous les genres. Des farces groffieres 
déshonorent le théâtre françois j des 
lanternes y des magots contradent 
avec la pompe du grand opéra ; des 
m^ei^rtres enfenglantent le. charmant 
réduit deftiné aux naïves & champê- 
tres, amours de Êlaife & de Babet. 
Adieu , mon cher àmî. 

LETTRE XVIII. 

- ^ -, . ■ • 

ous prétendez 3^ mon^ apïi , que 

Je n^ai pas donné aflez jd'éclairçiÔè- 

njçns fur ces hommes privilégiés.de 

la nature , dont ^s talens jfonÇtleplos 

] fcej: ornement de Ja Francç. r La r^te- 

!nHç ir^à^cet <%âr4 ,^ vient du^^éfiï 4© 

bieïj connaître, un' pbîetawflS intéreiC- 

iknt ayant..a ofer ea parler. , . 

La repubiiçgje des lettres . ne cOft- 
ferye aucune trace d'égalité. -Ses 
meîpbres compofent diiFéi;enteSjï^bi^ 

les > 



jfès ^ que l'inquiète jaloufîe tient trèsr 
éloignées les imes des autres. 

Nos én^dits y enfevelis au milieu 
,des livres y dSSfiMffent parfaitement 
4^ ufages anticpies > tandis que leur 
îmasmat^ fe crée de ceu^ du mo^ 
ahent de .'ftlaulieres idées. Leur ac- 
cueil , leur politefle y paroifîent tenir 
de roriginalité \^ mais prefque tou- 
jours ils joignent à de grandes conr 
noiflances y de la bonté y de l'honr 
iiêteté y par conféquent intéreilènt & 
attachent 

Les auteurs connus par des pro-- 
du£tions : eHimées font reçus dans la 
foçiété avec aflez d'empreflèment ; 
inais lorfqu'il^ n'y apportent que leurs 
ledens y'I'eQ^ece de réferve ohfervée 
vis-à-vis d'eux les empêche de jouei: 
^ rôle diflingué qui naturellement 
leur appartient. Un temps^ très-prér 
cieux fe confume en devoirs minu- 
tieux , fatigans ^ & (rès-peù amufans4 
Quelques-uns d'entre eux 3 éblouis 
par le ton léger & frivole ^ aban- 
donnent , pour le faifir y celui du 
bon efprit. ^ Vrai triomphe des gens 

R 
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£hi inîmde ; car éa iàbitkeRVc^Vhôti^ 
me, de lettres ccmferit à ^'engager daiis 
trié' iékîîîere où ITiàbitàdediMihe tant 
tl^âyaïïtages , il pm^k' &ipénovïté\ 
il éteint tout au plus uii agréable du 
ïfecôrtd prâre î il ptetid des l^onsL 
de qiii ne feroit fbuvent pas digne de 
devenir fon difdple/ 

Plufieùrs de nos écrivains , fecon* 
dés ^d*ïïeùreures circonftances , le font 
ïbrftiés parmi ce que Paris offre déplus 
poîi , dephis^briHarit •leurs fiiccês font 
les mêmes comme littérateurs , comme 
iajmibîes . M* le chéValier de Florian 
lôuit dç ce doubk avantage : fes ' 
écri^ diftés par lei Grâces , rechèr- 
cités par les Belles '^ ' vîntes jjar les * 
" nsdt goût , lui attirent des paiiS^ 

ï& kjuî , du niomefht où îls le coh^' 
îfîôififetit , ' ambitionnent d^être placîS^ 
au tàng" de £ts amis. ; '• 

Vous vous inibrmézfî' f ai vu cet 
homme célébré , fi connu par les tst^ 
îem , fi rçdouté -par tout éfprit mé^' 
diocre. ; vous paroiÏÏèz mécontent dé 
ne pas entendre parier de celui doiit 
tes ouvrages fans ccflfe relus , noiis- 
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ont procura tant de momens agréa- 
bles î vous mç rappelez ces mouye- 
mens d'enthoufiafme dans lefquéîs 
nous nou$. écrirons : » Il xiç f^utoit;, 
» mériter les reproches nombreux 
» qui lui font adrefles ; Tertyie ^^ k 
» vanité bleflSes les dirent. « Hé 
bien , mon ami , redouble:^ vos fen- 

^ tîmens d'eftime j jJStrois cpnnoître 
aflezTW. Pajiflbt pour dire çi'iï eft 
tel que nous l'avons jugé. ,^!to^n feul 
titre près de lui confmqit dàns^ ce 

'^fentiment de confiance qu^inipire là 
fupériorité. Je fuis venu demander 
des confeils , des leçons , & ne fau- 
rois ^mais aflez reconnoître la plus 
aimable des réceptions. Une belle 
figure , une politefle aifée , un main - 
tien noble , une éloquence entraî- 
nante , qualités bien rares y fe réu- 
nifient pour offrir un être féduifant 5 
intéreflant. Loin de prétendre comme 
tant d'obfcurs littérateurs > éclipfer 
qui l'approche ^ fon imagination iait 
ù plier à tous les tons. Quand il 
déploie fès moyens y Ton reconnoîi: 
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fecilement TAriftarqUe courageux J 
bravant d'implacables ennemis. 

Quiconque eft afle2 lâche pour 
trahir la vérité , ne peut offrir que 
de baflès flatteries , rejettées par 
rhdmme digne de grands éloges. 
Ofons donc reconnbître les erreurs 
de M. Paliflbt} gémiiîbns de ce qu'em- 
porté par fa pafliorf pour les jjeaux 
arts y il a quelquefois attaqué avec 
trop d'amertMme , avec trop de pré- 
yendon. Le profateur s*eft fouyent 
emprelîe de réparer les covips portés 
par le poëte , mais mialhenreufement 
une juftice tardive n'efface pas TMier- 
tume du trait lancé par une mam ha- 
bile j il faut Tame de Roufîeaupour 
fburire à la vue de fes propres foi- 
blefTes. 

Le bon goût dépérifïànt chaque 
j#ur prefcrit à fes défeofeurs l'union , 
la concorde. Que le refpeftable phi- 
lofophe , auteur de Bélifaire , digne 
ami de Voltaire , publiant d'anciens 
débats, fe joigne au chantre de ht 
Dunciade , le public s'écriera; 

Il Ah ! fi ]e fort jaloux 
i»Noas conferre crois guerriers tels que vous^ 
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50 les beaux jours de Louis^ XIV peu- 
» vent renaître encore > fbngez que 
yi vos haines font triompher la mé- 
» dioçrité : Rome devint efclave ^ du 
)) moment où fes citfoyem çpmbat<<f 
3> tirent entre eux. « Quçlqu'infruo. 
tueux que puiflent refter içes vœux 
pour la paix ^ nos deiceiidans n'e^ 
feront pas moins iurpris de parcour^ 
rir Ies:liiles nombreuiés de nos aca; 
démies 9 fans y rencontrer un nom 
illuflré par tant d'excellentes pro? 
duétions ; peutêtre alors répéteront^ 
îls le mot à îamai9 ctinfaçré : » Bru- 
» tus & CafSus hrmoietit au-defius 
» de tous , par cela nfiême que l'on 
» ne voyoit pas leurs images. « 

Sans la crainte que le talent ne ré^ 
pondît pas au zélé qui m'anime,^ j'en- 
treprehdrois de prouver que malgré 
là diminution de nos richefles nous 
poiT^dons encore plufîeprs auteurs 
<liftingués ; je parlerois de poëtes 
agréables , , de littérateurs du premiei: 
i:ang^i^:p^i\ofoph€p auffi fages qu'é^ 
claires j je célébrerois cet hiftorien , 
génie vafte & hardi y ce Thomas 
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K^3l qm açiws. la njou da Vol- 
taire ^. ;• ; . • . 

/ " 1 Héros intrépide , ("^^ 

" n Confolé lei ftiôttéb' àt rabfeflce d'Alcide. « 

Mon cofeiir eéâèit>it ftu défir prefiknt 
dé vanter ce («ke aiâiâbld qui feui i^end 
notre bonheur 0arftit i mais quelle 
ifiipériorîté nf fau^41 f^i y pour pré* 
fèhtér uA homiâàgâ ^gtie de mef- 
damés de Staâe 3 de &âëfy ^ de Ver- 
dîër ;Sc de lânt d*6Ut¥e& dont les 
noms font n^&é'VmétètSi ïadmi-^' 
ration! . ^ ■' ** 

Vpui qui lifê;^ dans mon coeur ^ 
Vot8 fkvjez j bon ami , que ni Tinté- 
fôt , hi la vanité ne m'ont infpiré ht 
paffîon d^fècrîre i la tendrefiè > la re^ 
cohnoiflance fiirënt mes fâuls mobilesJ 
Je voudrois âôver un monument à la 
mémoire de ce vie^ard à qui vous 
fôtes fi cher« / 8t qiâ depuis vous à 
fouvent fait verfer des larmes ., que 
f ai trouvé bien dou3{ d4 voir confoo- 
dre avec lésr mièfittes. Trop heureux 
Tacite y géhie tUblime > fi jMmûie 



feis avoir lus , rej^^otoë^iiét yet» iM 
pubfiè' -V fî ma ■ tiiafift - téfwérâk^ 'Iftiè 
craint ^&, dé toucher éhceré -une' fii^ 
î ndHë pinceau -dë-liiftbtf è , ce isi 




d\m' IWÎ 't^ le ttâi^ere tUgradS 
des tdttrtiïarte^éy tfattdé -«é'dè Nê^ 
ton.i ou lôrfijue ^-^éB^traitt-les-^life 
ftcrëts^plîs^ coéttf-îiriiiÉÈaft/, îié'« 
laifl^t'fàrtiais-ébktair ^parles a^pa^ 
rences , tu découvres le vrai mètif dfe 
la con^wjtflt.^ .^u^ c«ux.- dont tu par- 
les. J'énviéies'talehSî jeieô payerois 
au prix de mon fang , quand ils loueqt 
fi nobléÂiëiit^AgHcci^. ^Qile (fs^an-; 
ta|;e9 'tiia^0. ; tm bteaû^âre^ écûit us 
granë ftôiàlhè , t6n -fl^e as^i ta &> 
ge pKilo%1de , stêtiâtés dm» ^o» 
Aie ,^Sht6k^i6 fyôiéèè^éUi eûtte^i 
prifes. ir^'i^ , t*afiâtié t^avoîené 
déjà (|oirroii^ par lés mtikA âtà Pfi-^ 
ne , taiidis' qu'incdhliti -je' prêtée 
«îonnèr dJè iP^îda? as âo» ^uti fim- 

V) h ,?i.3e,yçnaM, laarquik'Piirergiiî ^né'à"" 



IXHnpla|fancp y Vgmàbîlîpé > .iaiec^^^ 
J)ilitf i,ies:jîfeftw fociales px^rtées au 
li^irême degré , font naître Tattaphp-' 
ment y mécipent, Teitime , pénètrent 
4e çefpeâ>5 douces iiapreffions^i ne 
5'étendent paS: ^u-delà d'un cercle 
très-étroit. La poftérité les voit fans 
Intérêt : n'importe ^ nà^es yeiÙes fe- 
ront confacréesà Tétude^ je tenterai 
d'acquérir .par .de riouveaux^ eflais 
quelque réputation , & terminerai ma 
carrière en fatisfaifant . mon cœur; 
Adieu. 
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E ne retrouve plus en - ,vqus y mon 
f:her axïii: ^ cfi cajça^re confiant , 
cette (implicite: ;, attiibuq; dej()elles 
2mes i qui çÀptivfoient tous les coeurs." 
Conume^t .! vo^^ refi^e^f , d'ajouter foi 
à larmoc|ératé{|Pf;des femmes^? Rien 
de plqs xtià ^ ^cependant. > que^ plu-, 
Seurs fe monirent fages, 9 .qpelques- 
unes Qonjda^jirCg. A ces dernières ap- 

r ^ * * 

Àrraf en i7if ; Mot^ i U{eab^en-l!«abgttedoc , ao. 

mois d'août 1785, . >z r r . 

' " ' * ' ^ ' paitiennent 
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^rtîennent! les éloges : la vertu 
qu'elles pràtiçienc , étant de beau- 
coup plus^ diâkile que toutes les au- 
tres , parce que le généreux orgueil 
de faire Ton devoir n'en adoucit pas 
les privations. 

. Dut-on m'accufer d'une crédulité 
gothique , la vérité fe rencontrera 
dans cet écrit , . même aux dépens de 
la vraifèmblance. J'ofe donc avancer 
qu-'il exifte une foule dVngagemens 
de près de fix mois. J'en connois , 
& par parenthefe je penie ne pouvoir 
jamais rendre la chofe afîèz publi- 
que ; j'en connois donc datiant de 
trois années : mais auffi il faut avouer 
que bien des femmes changent avec 
trop de rapidité , pour co/iferver 
le fouvenir de tous_leurs amans ; fi 
bien- que ^ dans ces épanchemen^ ar- 
rachés par un caprice du 'jour , elles 
Eommettent de plaifantes fàiites' ^ 
foit d'oubli j foit d Vra"g€»i^«t d'é- 
pôquç. Ces vojages beautés' peuvent 
par fois mériter- des reproches i maïs 
foyons juftes , & nous priferons leur 
extrême douceur. Elles font des heu- 
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reuxau premier mot.; elles quittent^ 
elles font quittées fans le moindre 
bruit. Des effets auffi agréables y aufli 
commodes , circulant avec rapidité 
dans la fociété , fe voient très-fou- 
vent recherchés. 

L*infidélité n'eft point commune. 
Nul befoin de tromper un homme 
que Ton abandonne , fans inconvé- 
nient ^ du momient où il ennuie. Le 
brutal y alTez dépourvu de fentimens 
pour caufer quelque fcandale , feroit 
généralement blâmé , de plus , irré- 
vocablement banni de chez les gens 
du bel air. D'ailleurs , letroite réfer- 
ve impoféè par les provinciaux n'ap- 
proche pas de la capitale : des fa- 
veurs , fîmples marques de préfé- 
rence , s'accordent fans blefler la dé- 
licatefle. Qui portoit les lèvres fîir 
la main que j'idolâtrois m'offenfoit. 
Mais la . vicomtefle de * * a fii difliper 
de fi ridicules ombrages. Belle , ai- 
mable y infpirant des paflîons , elle 
chérit toujours un mortel ; à lui feu! 
appartient le prix de Tamour. Les 
autres admirateurs foUicitent des bon* 
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tés moins décifives ; prqfque tous 
obtiennent cette naïve réponfe : « hé- 
» las ! très -volontiers. » 

D'amans devenir amis n'eft point 
au rang des événemens très-rares ; 
fur raille liaifons , je parierois en ren- 
contrer une qui le termineroit ainfi. 
Dans cette recherche il importeroit 
fort de ne pas être féduit par les 
chaînes de Thabitude : chaînes fi dif- 
ficiles à rompre , fous le poids def- 
quelles vivent tant d'êtres des deux 
fexes. Depuis plus de trente ans , le' 
maréchal * * * pafîe tous les momens 
dont il peut difpofer avec la cotn- 
teflè * * *. On les rencontre dans la 
même loge ; on les voit promener , 
dîner , fouper .près Tun de l'autre ; 
le ' public, vante uïxq union rendue 
refpeftable par 4e temps , tandis que» 
les pcrfonnes admifes dans rHjtimité. 
favent qwe ces deux prétendus, amis ne 
s'a;iment ni fes'eftiment , mais mour- 
roiçnt d'ennui s'ils étoientfé^arés. Les 
quaUtés^ comnïe les défauts de ceux à 
qui nous nous attachons , deviennent à 

S z\ ' 
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la longue nécefîaires à notre exif- 
tence. 

Les fcenes de jaloufîe auxquelles 
tant de dames provinciales doivent 
d'éloigner leurs époux , de devenir 
le plaTtron des épigrammes de tout 
efprit malin , de fe rendre ridicules , 
infupportable aux -gens fenfés , ces 
fcenes ne paroifTent jamais à Paris, 
Rien d'aufli commun qu'un hommia. 
qui réunit chez lui fà femme & fk 
mslîtrefle. On ne remarque entre el- 
les que quelques légères déférences- 
rendues par la dernière ; de forte 
que , dans une maifon conduite avec 
décence ,>nion{îeur & madame font 
fort heureux. .Tous deux joignent aux 
plaifirs de l'amour là jouiflance d'at-^ 
tèiitiôris délicates ,• renaiflantes cha- 
que jour. L'amant comble le mari , 
1 amante la femme ; les foins fe por-' 
tent au dernier période, La bàron- 
sne *'** tombe férieufement malade : 
àuffi-tôt la marquife'>** , attachée 
depuis long- temps au baron , fermé 
fa maifon , fait prévenir fes connoif^ 

iances dé ne pas venir dîner chez 
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elle tarit que le danger durera. Les 
inquiétudes générales font partagées 
entre ces deux femmes. « J,a baronne 
» ne peut échapper ; cette pauvre 
» marquife fe conduit comme un an- 
• » ge. Réellement , rien de plus ad- 
» miràble. » Le finguliet eft que je 
fiis au moment de trouver déplacée 
une chofe dont Toubli feroit impar- 
donnable. , ' ^ 

Ilexîfte des aflbciations aflèz comr 
munes , quoique bizarres. Les deu* 
parties fe permettent defediftraftions, 
mais confervent une confiance mu- 
tuelle j un fentiment dq préférence* 
Point de goûts qu'ils ne fe facrifient, 
à la vérité , pour en prendre de 
nouveaux fur l'heure. Le jeune aniantfi 
brûlant d'une paffion qu'il croit pâr-î 
tagée, ne parviendroit pas à ren- 
verfer l'ancien ami. Ce dernier poufle 
fes droits auffi loin que bbn.lui'fem- 
ble , refte toujours maître dû çhanip 
"Se bataille , & fourit déis efforts in- 
fruftueux tentés pour fa mine. 

Un fexagénaire , parvenant à pof- 
féder une jolie maîtrefle- , prodiguç 
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les prévenances j de colère devient 
doux ; d'avare généreux i confent à 
ce qu'un jeune homme partage fon 
bonheur. Ce /acrifice , toujours payé 
de reconnoiflance , eft parfaitement 
calculé i il laifTe à Thabile vieillard 
le crédit néceffaire pour fixer le choix 
à fon gré , pour an*êter mille fauffes 
démarches. Les vieilles femmes , af • 
feâionnées à la jeunelîè , rejettent 
avec fureur pareille condefcendance,r 
Le vrai motif de procédés fi difFé- 
rens paroît-il diflScile à découvrir ? 
Adieu; je vous embrafle, 

LETTRE XX. 

V>RlERA-T-ON toujours après les 
paffions / tentera*t-on d'é^uffer la 
plus effrénée ? prétendra-t-on ^ fous 
de foibles prétextes , bannir le jeu 
de tout état bien policé ? La ruine 
des familles^ le déshonneur d'êtres 
qui fe dégradent ^ l'infenlibilité y l'é- 
goïfme , rinfatïable avidité , paroif- 
fent les feuls petits inconvénieus at- 
tachés à la profeflîon de joueur. Cesi^ 
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jprétèndus niaux rie fàuroieftt entrer 
en compenfatioii avec de folides 
avantages fïir lefqûels je veux , mon 
ami , arrêter un inftant votre atten- 
tion. 

C'eft au jeu que vous devez attri- 
buer cette aftivité néceflaire pour 
fauver la fociété d'une tuante mono 
tonie : puiflànt reflbrt qui meut di^ 
férentès branches également impor- 
tantes ; il rend les femmes faciles j il 
perfectionne le plus agréable des 
talens , Fadrefle ; il produit le véri- 
table efprit de calcul , puifque d'une 
feule intermittence bien étudiée, ré- 
fuite cent fois plus d'avantages que 
de vingt pages remplies de triftes **♦• 
Enfin , il parvient quelquefois à for- 
mer de grands philofbphes , termi- 
nant leur cours pratique , foit dans la 
Seine , foit un piflolet à la main. 

Les fiippons , autrefois fi redoutés^ 
fi mêprifés , n^exiftept plus ; la race 
en refte à jamais éteinte. Des grecs * 
ont pris leur place , fe rencontrent 
dans la meilleure compagnie. Loin 
de fe .voir mâltt^tés , ils éprou- 
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vçnt un accuçil favorable , parce que 
Tattentionnéceilàire pour éluder leurs 
tentatives , produit certain piquant 
préférable à tout. 

Le jeu de commerce ne tient , com- 
me de raifon , que le fécond rang. 
A celui de hafard appartiennent les 
grands effets politiques & moraux, 
tandis que fon compagnon influe fur 
les détails , pour ainfî dire , domef- 
tiques. Nous pourrions rapporter 
mÛle excellens effets de ce dernier ; 
mais il faut ménager votre attention 
pour un feul. 

La plus èxaâe uniformité enve- 
loppe tous les individus de U fqciété ^ 
tellement que . le fot marche l'égal 
de rhomme d'efjprit^ très-fouyent le 
furpaffe. Un bon^ partpn^îriB de Wifcfc 
peut I à toute force ne pas ^ être fort 
agréable (}ijx:;puneur j cependant il ob7 
tient & mérite la préférence fiir le 
bel efprit inutile , qui., pôjur touç 
avantage , fait: bien pérorer. 

MonenthouiSaCne pour le jeu, 
fermentant fans cefle , a produit un 
plan d'éducatipn que je compte fou^ 

peu 



» 
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J)eû de temps offrir au public. Sa 
fageffè , fa lîmplicité , fa facilité cap- 
tiveront j j'efpere , les fufFrages. Les 
cartes feront fubftituées à Tétude des 
langues j le triftrac remplacera lès 
mathématiques ; le billard tiendra 
lieu de phyfique i la charmante ga-^ 
loche (*) dédommagera amplement 
des talens agréables. Bon loto , ne 
crains pas de refter dans Toubli 5 vé- 
ritable fource d'une pefante & folide 
raifon , c'eft parmi tes plus zélés par- 
tifans que nous chercherons nos ma* 
giftrats , nos adminiftrateurs. Le quin- 
ze , grâce à fes rufes ^ deviendra l'é^ 
cole des ambadadeurs ; la triompha 
formera les militaires. Adieu. 

LETTRE XXL 

JL/ Ans ma jeunefle > cher ami , j'a- 
vois pris des grands Seigneurs une 

(*) J/aî conçu un véritable refpeû pour cette 
galoéhe, depuis que , par un exemple de fortuné 
très-rare , mais non pas unique , je l'ai vue tout* 
à- coup paffer des mains des Savoyards 4sins celles 
des grands Seigneurs. Un d'eux y perdît , fous me* 
yeux , quarante mille livres dans un jour. 
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idée extrêmement relevée ; je mettoiï 
leurs qualités en proportion des hom^ 
mages qu^ils recevoient ; je croyois 
que la dignité, du maintien étoit inf- 
pirée par des fentimens diftingués ; 
je fuppofois les foiblefles des parti- 
culiers entièrement inconnues d'hom- 
mes nés pour fervir de modèles ; en- 
fin , je refpeftois une chimère créée 
par mon imagination féduite. Il m'eft 
arrivé comme aux femmes exaltées 
par les. romans. Elles ont la tête 
remplie d'un être réunifiant toutes 
les perfeâions ; elles penfent d'abord 
le rencontrer à chaque pas; elles font 
mille expériences malheureu fes ; elles 
paflent enfuite de l'extrême confiance 
au fentiment contraire j elles regar- 
dent comme impoflîble de trouver un 
objet digne de la moindre eftime. Ce 
dernier excès , aflïirément très-blâ- 
mable , feroit devenu le mien fans 
' un effort de raifon. Cruellement dé- 
çu , dans plufieurs rencontres , le 
mot du grand Condé , » Que nul 
» n'eft héros pour fon valet-de-cham- 
bre « me paroifibit trop doux. Main- 
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tenant je Tadopte j & renonçant à 
l'aveugle admiration , j'ai foin feur 
lement d'éviter la haine. 
" Les tracaflèries intérieures font 
auflS fréquentes , également futiles , 
encore plus aigres chez le prince que 
chez le bourgeois fon voifin. La 
retenue, obfervée devant les étran^ 
gers , augmente l'exploifion , quand 
on fe trouve avec la feule famille , 
ou tout au plus fes aiEdés. Les rap- 
ports des valets , leurs ^fputes , leurs 
amourettes ^ deviennent autant de 
fojets de converfation. Plus de com- 
mères, plus de caillettes habitent fous 
les lambris dorés , que dans l'humble 
réduit où le bon fens a la foiblefle 
de s'eftimer moins que l'orgueil dé'^ 
coré du titre de grandeur. r 

. De prétendus raccommodemens fuc- 
cèdent aux nombrcufes querelles. Ces 
dernières ont feules des fuites réel- 
les , parce que la haine fait reflèntir 
£cs effets, tandis quelapoliteffe étouffe 
& remplace toute cordialité. Les 
égards deviennent le plus haut point 
de perfeftion , lorfque l'efHme , l'atta)- 
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chement demeurent prefque géftifa-î 
lement bannis. Une femme à la pen- 
lîon ! — * quoi de plus répugnant î- 
quoi de plus deftruftif de l'union, 
fans laquelle point d'iieureux époux ï 
quoi de plus contraire à la généro" 
fité ! quoi jde plus propre à faire naî^ 
tre l'oubli des devoirs ! Cepiendant 
cet abus fubfifte fans qi^e perfonne 
Je blâme ; l'ufage le confacr^ :^ bien 
plus, la vanité perçant dans les'fîîoin* 
dres circonftances , s'eft emparée àe 
celle-ci comme d'une efpece de diC» 
^néiion réfervée aux dames du haut 
parage, par conféquent défîrée, fol- 
Hcitée par toutes les autres. L'on 
foufïre en voyant d^ux êtres dont 
l'fixiftençe devroit fe confondre fous 
tous les rapports , mettre au jour des 
intérêts diftinfts. Celle que la nature 
deftinoit aux foins domeftiques , vo* 
cation confirmée par la fociété qui 
ne lui laiiSe entrevoir aucun objet 
d'ambitioi) , devient étrangère à ce 
qui l'entoure , ,s'inquiéte peu fi l'or- 
dre règne près d'elle , rit fouvent 
de malheurs fans nulle conféqueqci ^^ 
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tant que les quartiers font exaâe^ 
ment pays y ils reftent fixés d*une 
manière irrévocable. De preflans be- 
foins n^arracheroient pas un écu. Que 
de fois mon front a rougi des refus 
durs & déplacés , faits par des hom- 
mes puifîamment riches ! Ces gran-^ 
des dames s'humilient vainement pour 
arracher quelques bagatelles , qu'un 
fèul regard de nos. compagnes ob- 
tient foudain. Un^ fi méprifable éço-- 
nomie rend les dettes néceflTaires. Les 
chiffons fuffifent pour écrafer. Des 
marchands empreflTés d'offrir tout 
crédit deviennent ruineux , parce que 
an moment où le mémoire acquiert 
de l'importance , la débitrice Ce trouve 
forcée d'accepter le. marchandifes 
défèâtueufes 3 & de les payer au 
taux, des meilleures. Peu çontens de 
gmils, ilficites^ plufieurs créanciers 
preflent pour la rentrée de leursavan-^ 
ces. Une jolie femme , impatientée ^ 
excédée, ayant épuifé fesreflburces y 
emploie la dernière. L'or arrive abon-» 
damment d'une. manière trop facile , 
pour que celle qui 5'eft oubliée une 



15Ô Le Provincial 

fois , qui s'^ft permis le dernier ex- 
cès de l'opprobre , n'y revienne pas 
joumenement. 

Les maris à cet égard fe montrent 
prefque tous d'une indifférence très^ 
extraordinaire , mais fondée fiir des 
motifs bien opppfés. Le comte ^^^ ^ 
homme d'efprit , fans* principes , n'at* 
tache aucun prix aux inflitutions les 
plus refpeftées. Sa morale confîfte à 
n'en point recorinoître j auffi dit-il 
hautement : » Deux ièuls mobiles 
i> gouvernent le genre - humain j 
ii> le plaifîr , l'intérêt. Rapportons-» 
I» f toutes les aâions ^ nous ne nous 
i> tromperons jamais. Les graves 
i> perfbnnages prêchant l'auftérité 
ii font ou dô ibts ; ou des liypocri- 
M tes. Nuls d'entre eux tpi prati-* 
» quent réellement la vertu ; caF 
» après leurs affbmmantes prédica- 
i> tions 5 ils font prêts à fiiccom^ 
» ber. Quelques-uns fe contraignent 
» par amour propre. Prouvez lacer- 
j> titude dufecret, je réponds de les 
» faire échouer tous. Si la comtefle 
» étôit fage j, elle mériteroit de pa|^ 
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» fer pouf la merveille de fon fèxe ^ 
» feroit dans le fait une dupe. Le 
» préfîdent fe glorifie de "cette con- 
)) quête ; je le félicite , & donne de 
î) bon cœur mon aveu , fous condi- 
j) tion qu'il ne m'en réfulterajii aug- 
» mentation de famiUt^ , ni diminu- 
w tion de fortune* Elle lé jette , aA 
i> furez-vous , dans des dépenfes con- 
» fidérables j je ne faurois qu'y faire, 
3) & ne la donne pas pour éxtrê- 
» mement rangée. Elle le ruine d'ail- . 
» leurs } ah ! fiir vce point diffipez 
» vos inquiétudes ; fon zèle tombera, 
» deviendra au niveau du mien. >> 

Le baron * * * fot & bavard , 
paflant pour bonhomme , grâce au 
vieil axiome dont la vérité n'eft pas 
très-bien démontrée , aflbmme fes 
amis de faftidieux éloges de fa fem^ 
me. Eloges commencés par la chaP 
teté , terminées par l'habileté por- 
tée à un fi haut degré , que cette 
femme unique dépenfe chaque année 
dix fois l'argent de fon reyeilu , fans 
contraûer un fou de dettes. Des 
éclats décrire bien fignificatifs ter- 



i^i Le PkÔViNCIAL 

minent le récit très embaraffant pôitf 
l'auditeur , fur- tout lorfque la ba- 
ronne écoute à quatre pas de vous 
l'intendant de * ♦ * honoré de fon ef- 
time particulière. 

Un père , mariant fon fils , àn- 
ilonce ne pouvoir pas fe fépaf er d'en- 
fans néceflaires au bonheur de fa vie. 
Les fêtes , les préferls deflinés à pro- 
duire de l'effet dans le monde , nul- 
lement à fatisfaire les jeunes gens y 
font place à utie exactitude -littérale. 
L'engagement pris dans le contrat 
de mariage ne reçoit aucune inter- 
prétation favorable. L'on agit com- 
me vis-à-vis d'étrangers trèsindiffé- 
i*ens. Le duc *** voit fes fils vivre 
dans le mal-aife , contrafter des det- 
tes ufuraires ^ manquer fouvent des 
chofes d'agrément , des commodités 
prefqu'indifpenfables , tandis qu'il 
régorge d'argent , qu'il poflède cent 
fuperfluités dont le don , fans lui être 
d'aucune privation , deviendroit très- 
utile. Qu'un ami commuh tente des 
repréfentations y il reçoit pour ré- 
ponfe : « Peu de gens traitent anflî- 

» biea 



li- bien que moi leurs^nfans y c eft là 
■i> feùte des hùfns'.'sils foiifF^^t^.,^ 
»■ à'autànt iqu.e rnort jjiitendan; iie4^ 
i) ^lailîe'pàs.Iâiig^ir .vjçgt-quà(^^.i3iewr 
» rçs'i jenè çiuis^Vien^de. j)I^s^ p£^" 
M'cesï)i ' -"-'^ - 
.Les ( 
femmes 
de droit 

miere * 
fermés i 
tni.;.yo 
ley^tiT^il 
iîn avar 
guerre j 
niie.uii: 
tau; .^'ïJt 

haiÙBns de Paifi^' ^, jje JfaÂi» apj, 
petcëyoir U .felsù, J w^.prfs ^5^4 
^clin'ï midi pàromoit une heurii 
V 
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jpi^qii'indue. Les (^ofes , mon cher 
ami y ont entiél'ëàleht changé , bt 
mode rendant général Tufage des 
jproQienades du matîn, Elles /ont 
agréables y elles font commodes } les 
femmes iiir-tout faveht en drèr un 
très-grand partie 

h&hezuté majefhieufe des Tuile«; 
ries captive Tadiniration , reçoit des 
éloges y mais n'attire prefque pef- 
£bnne. Ce fupeâ>e Ûeu préfénteroit 
on vafte défert fans €[uélques îioin*^ 
mes raifbnnablés ]| qûéicjues femmes* 
àfféz laides pour êti*e jlènfées ^ ^el* 

?^ lies kâciennes coiatîlannes délaiuëes« 
kr fois' Gèpehdàptf 'dé$ gens du bel 
air sy égarent.' Jjb rencontrai dèrnîe- 
r^eniî^hdtre lietitcômre **♦ , réuni 
£dèuili:''^mableâ^^^p^ ^^ 

tiùttM" trois' très^mus" ^âifctttoient au ' 
beaurn^eu de lal^ g^ui^e allée. Ad- 
mis aans cet éréopage , j'appris avec 
plaifir que l'intérêt public infpiroit le 
fta.tjûi m'étoïînôit. L'on gémi/Toit' 
iîir l'abiurdité du gouvernement , laif 
fàiît fiibfiiler un antique monument 
jirfVé de grâces , réputé , pour je ne 
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Ms quelle prétendue noblèfle. « Lç 
» fuperbe térrëin inutilement pèr- 
» du ! que de reuburçes il prëfcnté 
» jpour un jardin anslois ! » La juf^^ 
tpOh^ la finefïe deces idëes me frap- 
pèrent au point de m'inipirer . deç j 
vèeux ardens pour que le chaçi^ei-J 
ment lie foit pas MfFévi. /' !' 

^ ^*te Luxembourg préfente un ' ta- ' 
bleau aflfez curieux ; lès coIhimeS; 
répondent fi bien à la bizarerié des^ 
lî|[ures ', que Ton ferait tenté de les' 
crdîtfe^ tiiflèmblées avec art pour for- 
m^r dés groupes pittore%es dans Te' 
gente de Calot. - 

j©*antîqùes douairières , des pru- 
éôs 'dan» leur hiver , analyiènt , etk 
là regrettant > la galanterie du temps ^ 
jiàflS I blâinentV Ta licence du raor 
làent qu'elles ifbnt furieuiès de . jfigi 



jârtager 



perfonnes , objet iàris ceilè renaif- 
fant de leur jaloufîe. 

D'énormes perruques , ou des tê- 
tes prei^e chauves ^ annoncent les 
anciens défenfeurs de l'état. Les uns ^ 
ipiants iùraxmés^n^ont l'efprit nounî 
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qup de ces futilités, qui d^s la jgj.-^ 
iTefle valent des' lionnes forp^n^s". 
&" tendent ïî ;;%heiji£S, npsr',^iv 
lâeréfî -années. '"iDes-,''aréçës ' , 'aes 



P 4e, bonnes gensjé^lai^t l'éç^ç^jç^e 
Jidîn de partag^èr <e' mép^i xf ^Cfilitfi, 
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ratà^t^ f .ces réi^é^blçs politiques. 
jijiouS^âè mii ieiti^j&i s'enflairii 
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lèvère difciplin!! des' rébinîrte ,'(6p^ 
contrafter au flergf duTeco'nâ oijdj^ 
ime %)rëté df carâftere qui.f'efnjc 
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ConMer6nis pendit quelques înftaiijf 
té riche ' tableau ^puîfle-M^ , en.caJu- 
faht- iîotrè admiration , éqiouvoif no- 
tre fèniSbilité , bannir tout elprit de 
jparn^ de haînè &' de. vengeance ! 

Déjà nous polfédoiis de grands 
avantages. Humiliantes ' fonnules > 
fîgnes d*èfclavage, nous^iie vous con- 
nolxrpns plus. Quel heureux change-? 
ment ! fâchons Papprécier. Euffions- 
noùs perdu la plus grande partie dé 
notre fortune , nous ferions dédom- 
magés avec ufure par la liberté ^ pre- 
mier tréfbr de Thomme , véritable 
Iburce de la grandeur , & qui feule 
jpjeut annoncer de brillantes deftî- 

iiéës. 

Nos rois accueilleront avec bonté 
léiirs^ fujets , veilleront à la félicité pu.- 
bHque , fe plairont à récompenfer lei 
fiomnies honnêtes. Les rourtifahs n'en- 
vahiront* plus les grâces î ils ne défi-» 
reront les honneurs que comme là 
réçQmpenfe des telles allions; plus 
ils feront riches , :plus ils répandront 
dé Jrienfeits.. Les gentilshommes trou- 
veront la paix dans oiie' vie fîmple , 
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fuiront les iuwQns.ae » coUf^ ^<tiâ| 
Vaincront lie çë^rç utiles* Lçj p©U¥ 
pie verra feç/djfoit^ : ife&çâiés* ^yivw| 
content fous leippke. des hflxjgu'A 
chérira, l* l^pureui* , auffiiefeçiia^ 
i)le (|u^itîle 9 JXii Ud^x9L pluÉ (ktd&ë 
Êxiflence au, miHeû jdes i^uâff^wceS 
€onE;iiÂeUe$ du beirpiu &de Topprèfr 
£6)1$ dû nioios il pajl tagerf ies l^iexîB 
^que nous |ui devons/ Au i^^e l'a- 
bondance ^ fon tœur fenfible ie^^p^. 
pellcra avecattendriâerneot le gÉ^uoA 
Henri ^ ce père Àeïa patnè ^ 4jfnprùf 
mit à iés enfans iafamei^cjtouIcMd 
1^ y attendiAe pendant pré« de deux 
fîécles, obtenue, grâces aux faciiE^ 
9es du 4)lus généreux. des pnnces.7 

^ te eiefg4 ^i^nff^nZ^^ Ceà 
ticheâfes cpipme autrefois , sitisus |:ia^ 
/a piété ^ p^ik chante ^ en ua.ûiQtï 
par la réunioji ,,dies vertus, apoiïcâS-'- 

3ues. Kos prélatâ;.^ devcAua autant, 
e pafteuES"^ feroat des ilevu£ia> 
Toul^erojcit les ^joaUerables -i cûni^^ 
rpnt les ai^t^^^ éélairero^t:l^ igpo> 
rans , Jbutiqodrcmt les foibles ^ . dè^ 
ftndf ont les innocens , & feront les 

bien£dteur9 
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/aênÊWwrs d^J'hmnaoité i le péupte 
4fiS appellera to^fi pf rë , titré bien 
JlUrdeflîls . (k r«eW:,de: Me^^f^igftcuri 

liûnçaJQfle premten} \»i^(onà ]?^Qui^ 
jgc ne ;iâiilè quejdier. 1q jl^erdl^da^ 
|j» cœiir . à qukoe«|U9jfe fentiun peii 

, 'L'année i^eapuivr^m - cette fijroftj, 
feette jénei^e f|Ue , d«a iyftêmes can^ 
tradiâdires âvoiefirt iî fort ébr^nlée^ 
Ses n]^mbrc6-j^c9n0o.îtroQt q^eians 
ia plo^ entkre.fduroiliion il ipreifi^ 
{>oînc 4e: militaire^ Les. répui^^i§^ 
tyomànt à cetégird donné de éis^ijsc 
èxËdttfileSà Spwte:& Rome trion^ph»' 
renti tant .que kncs miiipès ie^ di/ti}t^ 
guereiit par une févere difciplinQ^ }^ 
iîxbordinatiûn doit s'étendre depuis le 
général 'ju%^aU fôldàt , Texe&pld 
déspr^eiiîiers grade? "ciéVériàftt' là ôïeit 
ieUré ièç(^n des derniers* Mais que 
tou^ti homme de g|[i@rre fente que fes 
droits de citpyçn . jTont ihaltér^bj^s ; j 
qu'après une obéiÂai|$:e, pailive au^ 
ordres fupéfieurs j ilpâut dei^andep 
À: I9 action juftice de$ vexations 5 qu'il 

X 
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obtîeitidra d^éclatantes répBtBÛons^ 
ou bien efluiera de rigoureux châtî- 
mens , félon rimportance l fur-'tout 
&lon b vérité de fk plamter dès« 
lors les chefs ne fadsferont plus des 
paflions perfbnnelles ; tous auroïÀ 
devant les yeux que les cris du mal* 
heureux opprimés ne feront plus traî- 
.tés d'infblens murmures. Le mérite^ 
non la proteâion y deviendra le feul 
moyen d'avancement. Le talent fii« 
périeur guidera , éclairera-, mais 
n'huniiiliera jamais l'ancienneté. L^on 
n'appercevra plus même les traceip 
de ces infliltantes lignes de démar-^^ 
cations qui fbrmoient deux 4iofalef^ 
^, l'une deltinéëauxhonnettts>i Fau<; 



. . . j 



» Donton lalirpitTfeillir rambitîon 4 
«Dans . iet honaeurs obfcurs de quelque légipn.> 

(Racims. ) 






Braves compagnohs parvenus k force 
'de feryices , de triâvàux 5 vous ne vous: 
verrez plus outragés par un nom 
également choquant & abfiirde. 
L Les magiflrats rendront avec zélé 
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h juftice , préféreront Tintérêt du 
peuple à de vaines diftinâions au* 
defibus d'eux , & banniront du tem- 
ple de Thémis Tintrigue , la corrup* 
don y fur tout Taflreufè chicane. 

Le commerce dé^iairaflë d'entra« 
ves j fleurira } la probité fera ion pre- 
mier appui. L'on ne mettra plus fa 
gloire à fbutenir un crédit difpropor- 
tionné à fes facultés y par conféquent 
criminel j mais à remplir fes engage- 
mens avec exa^tude. 

Les intendans y les financiers y trop 
lpng-temps...«. Mais pourquoi les ou- 
trager ? ils ne font plus : pardonnons , 
oublions les maux qu'ils ont pu faire t 
rappelions-nous toujours que plufîeurs 
d'entr'eux , bons patriotes , hommes 
éclairés , fe font acquis des droits à 
notre reconnoiflànce. 

Les légiflateurs vont fans doute 
remonter au principe fondamental ^ 
duquel découlent les vertus morales 
& politiques. Sans le fecours d'une 
bonne éducation y nos plus belles* 
efpérances s'évanouîroient. 
. De vils inilituteurs ne corromproitE . 

X z 
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plus leurs élevés par d*indignes ilats» 
teirôs , ne- leur perfuaderont pas qwt. 
la naîflance ^ qye ^ les richefles font 
les vraies diftinôioris , qu'elles fiiflS^ 
fent pour donner de là fupériorité fur- 
ie refte des humains > que la nature 
accorde aux grands féigneiirs une 
intelligence, un càraftere j propres à 
gouverner, 

: Les jeunes gens gâtés dès leur en-^ 
fençé, méritent d'infpirer la pitié ^j* 
nullement la haine. Le moment ac;^ ♦ 
. tuel devient une terrible leçon dont 
ils fauront profiter 5 ils «'efforcerons 
d'acquérir les qualités dont déibr-»- 
Baai& dépendront la confîdératîon j ' 
ils auront befbin de grands eflfbits , ' 
vu leur parefïe précédente. Que def 
torts à réparer ! que de préventions* 
à. détruire !.,„ N'importe ; rien ne leç- 
découragera, une fois bien convain» 
eus qu^eux feuls ont caufé une chûtei 
aufîî mémorable qu'irréparable, 

Pardon mille' fois , pardon , mon 
Ittii y de$ écarts 4? n>on imagination 
qui m'a fi fortéîoigwë du fujet^e jq- 

mk0\$ } ijui m*a mené à mille Ikues 
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ijtes. promenades dont je vous détail- 
lois les objets iniséieflans. Suivez-moi 
encore lune Sois^ à la Place royale ; 
vmez^y jouir d?un ipéélacle agréai 
!^le pour un cœur honnête ; régales 
de jolis enfans prenant kurs ébats : 
des jeux y des rires contraftent d'uiiie 
manière heureufe wnç ia i<Knbre tri£ 
teJTe de ce monumenCé 
^ Lés ardftes ne fauroient donner^ 
aux iiiiilaâons ia beauté des objets» 
qûCik prétendait retracer. Dans Caf- 
t^ & PoUux y la^na^ôcence ^ Is 
goût y ft font réunis pour nous pré- 
iênter Tim^e des Champs ély£és. 
La foiuv des Grâces ^ l'inimitable 
Guimard embellit ^e charmant ta-» 
bleau i cependant il plaît moins <pie 
cette champêtre y que cette délideufe 
promenade y où vingt mille perfon^ 
nés fk ï'éumflent lors- d'un beaujour« 
L'a^^oir placée près des Tuileries fem* 
ble un «choix très heureux^ L'impo- 
fante grandeur ne fainroit être trop 
rapprochée de l'aimable fîmplicité^ 
P'un côfeé , les efibrtsde l'art ; près 

d'eux un échantillon des beautés de' 
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la nature i ici radihiration ; à queûBUi 
pas les douces émotions. 
' Les vieux boulevanis me plaifent 
infiniment } j'aime à voir raâèmblé 
tout ce que I^rts poflede de plus* 
brillant & de plus dÛIblu. Le luxe fe 
déploie avec infblence ; la richefle 
étdée fe donne en fpeâaçle près de: 
la beauté. Les curieux y occupés de^ 
rélégance dès équipages y non tie la 
digmté de qui les remplit y fourienC: 
en àppercevant la Renard éclipièr, 
vingt dames du plus haut rang. La 
foule fe porte à grands flots vers les 
|eux. C'efl: en ce lieu que Ton peut^ 
|uger juiqu'à quel degré parvient' 
rindufbrie du pauvre , réduit à bù 
dure néceffité d'amufer fon fembla* 
ble. Des baladins de toute eipece ta* 
chent de montrer une^gaîté démentie 
par la pâleur > par la maigreur s 
fuites de leur mifere , de leur déré-^ 
glèment. Quelques-uns ont de Tef* 
prit naturel , mais tous fe permet- 
tent une. licence fans laquelle les. 
ipe£):ateurs partiroient mécontens. 
Cette multkude livrée à la diffipatigo 



&15 cefl& réhotivellée > diftingué par t 
ticuHéirement la capitale. Une ieùlQ 
rillè dé province oifire quelque reA 
femblance j il i&ut la dbercher ua 
peu Ipki , partir pour Mar&iUe l^ y^ 
arriver un jour de fète« 
:• Nulle diâférence aufli marquée que 
celle entis les nouveaux & hs vieux 
bouievanfe. Ceux-^çi font rimagr de 
h tranquillité ; pôîat de tumulte ^ 
point ^de , lîijets de dîftraâioh. Ei^ 
pa&nt' des uns .aux aittres l'on (è 
trouve à cent lieues de diftance. LeS: 
réflexions y fruit ordinaire de la fb- 
lituJe ^ deviennent étendues^ mtéèeù 
fantes y à raifbn du lieu qui les fait^ 
|Bd^e.-.Ub âeuyË tx^rt^lé de fupeibes 
^dîficîjçs. I des auhres ^l^vés , fous leP^ 
quels s^ipperçeivept plufîeurs ]x»xs[ 
vieâlaillds courbés rfous Je poids deSf 
9anée$.^ des blç/Tures ^ quoi dej4u8: 
propre à infpijrer y à ^nounir CfXte; 
doUcç^caélançolie . (i qhere aux affîes> 

, X«6pjsuple. court. chaque dimanche* 
chercha: à la guinguette le délafle-; 
menMu tra$:aU excefiif de la femair., 
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m* (La fadgttQ ^ le- befoin ^ ledni^ 
grin y ne kii perineaerit pas éé.^goâ^ 
ter^de$ dlaifir^ tran^iiilks^ L'itlinôn 
dy bohneuf iM fe rencqntrrn^'aci 
e^Ue«idu âracâf; Qeéviolonsi >. lies 
chanteurs détdiabl«9 \^ du vin- ^enif^ 
poifoiiné , écotttdk&tn complètement 
îe pâfifien pen rkhe ^ qui le foir ref» 
gagne avec peintffbt^ domicile^ oan^ 
iervanc ^r peur ionique féatiment ^^ la 
défir . d« îwoiifinâicer: l'orgie à la <fiif 
de l'autré^ièâiiiiiicv^Aic^ 

• r • • <- 
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A tàpiélké a^ ^H^lle -C€ttii«tw 
te» vôkcires , la^rtfeid^ des c<K&tt«y 
rnufiâfSrence def «i^e$ ■/,.. férdeÀp 
}jfk«ïâ!einhl&kêvé\tàm' , çiè jfeifep' 

féht-rarëfhè»C"â^éet46!l. ^Il^^iëli' 
liers font journellement de trèi-g^JM^ 

ils^ perdent. heSHmfp pour le '^e^ 
eittérto.- Des Tiégë^ frès-élevés pré- 

(«ntent 



Èàiènt ùh cOup-d'œil déràgréàble ^ 
& ne laillent pas que dé produire 
dés incônvéniehs fâcheux par la dif- 
ficulté dé mener lès chevàilx. 

Lé provincial ëft indignement 
trompé par. des carroflîers giii ^ lans 
hùliè pitié , *f<>ufnifïent' aiix - lëtran^ 
jgers de vieilles patraques , attelées 
d'hàridcUes fe ioùteriant â peiné. Si 
l*écdribmÎ6 réduit à l\ifage mbdèfte 
du fiàcrë ^ Von fe trouvé renfermé 
dans des boëtés horriblement filles a 
tendant tinë odeur infeâte ^ privée^ 
dii jour y lié mettant point à rahrl 
dès injures du temps. Pour comblé 
de dilgràces ^ cette dégottomte prii 
ion marché plus lentement .qu'iià 
ifiômme à pîéd i ,& coûte très-^£er, ; 

Puifque ; vous défîréz des détails 
lur les équipages léftes de la càpiUt^ 
le , je vous envoie Une lettre . quô 
)'ai écrite aux rédàâ:éurs du joùirnal 
de Paris ^ étant encore tout plein dé 
rindignation câuféé pair le dar^ef 
couru deux ou trois fois :d[èué 
éctaféi. 



MESSIEURS 

.1 " I 

Relégué au fond d'urié folitudé ; 
j[è réfléchis : cette occupation ^ qui 
m'étoit entièrement inconnue , me 
parok trifte , mais elle m'eft devenue 
uécefiâire. 

jvCar que bitt tn un gite^ à moins, que Pon ne (ongtlip 

• ' (lAFONtAINEn) 

V Les difcours de quelques hônuiïe^ 
inAruits « écoutés faiis attention : 
retenue prefque maigre moi , votrè 
ÎQurhal' y mon uniq[ué leâtire tant 
ijùb f fiàbitois la capitale , m'ont ap^ 
j^V i^ué les gens dé ' lettres étoierit 
vivëànjent alarmés, de la décadence 
du goût î ils gémîfîent de ne plus 
^l^erctevoir le germe d'aucun grand 
talent. Touchés de ce tiifte ipefta- 
cfe , mais fans que votre courage 
ehfbît abattu , vous travaillez avec 
ardeur pour ramener les écrivains à 
cette iîmplicité , à cette noblefTe de 
flyle > à cette pureté , premiers or-' 
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hemens des ouvrages fupérieurs. Vo- 
tre critique eft douce i vous faifîflez 
avec empreflement toute ocçafioa de 
prodiguer des éloges , nous cachant 
avec foîn la peine que vous çaufe 
cette foule de productions médiocres 
dont vous êtes aflàillis de toutes 
parts. Quant à moi , meffieurs , 
bien plus heureux, je jouis d'une 
parfeite fécurité ; je trouve, en dépit 
des cenfeurs , que pour être des gé- 
nies du premier ordre , il ne nous 
manque abfolument que d'avoir des 
idées neuves. D'après leur rareté 
j'efpere que celle que je vais mettre 
louis vos yeux fera non-feulement re* 
Çue avec tranlport , mais qu'elle 
m*acquerra plus de gloire que vingt 
volumes de répétitions pbilofophî* 
iques & morales. 

Sans être aveuglés par unç folle 
préfomption , nous pouvons conve- 
nir que notre fiécle a , fur ceux qui 
Tout précédé , de bien grands avan- 
tages : le plus précieux de tous , aux 
yeux d'une raifon dépouillée des pré»- 
jugés gothiques j efl: , fans contre-* 

Yz 



\ 



I^f Le ÇRoyiNCiAL 

dit ,> cçtte heureufe riidefle . que nof 
jeunes gens ont fubflituée à Pancienn^ 
politefle de leurs pères , dopt TufagQ 
de voit être auflî difficile que pénible, 
Nous avons eu le cotjrage de yenont 
çér au titre dy peuple le plus galan^ 
jk le plus aimable de TEiirope, Les 
qualités brillantes n'ont plus d*at-j 
traits pour nous : ces convef'f^tion; 
légères , étincelantes d'efprit fur de§ 
fujets ôivoles , ce; art de répandre 
lies grâces liir les moindres moiive-? 
piens , font autant de talens bannie 
^e 1^ fociétéi L'on peut parcourir çq 
paix vingt cercles f^ns être bleflS 
par aucun trait d^imagînation ; &i 
perfonne n'ignore que Timagination 
Revient h fourçe des grandes er-i 



De quel rçî)pe(k , de quelle re? 
ponnoifîance ne devons-nous pas êtr§ 
pénétrés pour Tinditution qui çn ^ 
i^teint le flambeau ! Vous bWUe^ de 
la çonnoître ; je pourrois , par, de 
yains détours , exciter votre impa? 
|ience , 8^ chçrchep à donner dSi 



\ 
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/neyen me paraît trop connu , je 1^ 
rejette. Apprenez que les cabriolets 
doivent être Tobjet de votre culte ; 
leurs conduâeiirs ont tous un air 
fombre , une teinte d-hunieur qu| 
été à leurs traits cette gaîté ^ cette 
aménité , qui j^dis défiguroient I3 
jeunefTe i leur e^^rit éprouve deç; 
(shangemens aùfli impo^tans. Lsi 
crainte des dangers dont ils font eit 
JCourés 3 le peu de confiance dans une 
^drefle qu'ils ne ceflent de vanter , 
les empêchent d'avoir des pénféeg 
iétranger€;s ^ leur confervation , £ç 
font pour eux une fburçe inépuifable 
de prudence , vertu autrefois étran- 
jgere à nos petits maîtres qui , cou^ 
phés nonchalamment dans le fond 
d'un élégant vis-à-vis , ne fbngeoient 
qu'aux moyens de plaire. Concourez 
donc au bien général > en formant 
des vœux finçeres; pour qpe le nona* 
J)re de ces intéreflàntes voitures 
çroifTe chaque jour ; notre heureux 
delHn permettra peut-être que les 
femmes les adoptent ; j'ofe prédire 

^M'ç^Qrs SYswt |>eu d'années Pari) 
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offrira y aux yeux de Tétranger étàni 
hé y un peuple nouveau. 

Si je n'étois jamais fortî de mort 
village , je pourrois avoir la fim- 
plicité de trembler fur le danger des 
infortunés piétons ; j'ignorerois une 
vérité bien inconteftable , qu'une na* 
tîon floriflante eft divîfée en deux 
claflès , celles des écrafans & celle 
des écrafés ; les membres de la pre- 
mière peuvent & doivent agir fans 
compter pour rien ceux de la fecoii>- 
de ; que tes accidens réitérés ne les 
àfFeâent pas. Nous ne ceflèrons de 
leur répéter: 

. tt Vous nous faites ,Seîgneitr; 
nEnnQus rouait > beaucoup d'honneqr. «^ 

^ ( L A FOKTAINC. ) 

Je ne puis terminer cette lettre 
fans céder au penchant fi doux pour 
les provinciaux , penchant qui leur 
fait confacrer la plus grande partie 
du jour à des réflexions politique»,^ 
C -eft en conduifant ces chars bruyan^^ 
que les grands du royaume fe prépa* 
rent à Gommander les armées y k^ 

4 
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t^er Us délibératicfns d'un conieu 
d'état : quelles heureufes efpérancès 
aie devons-nous pas concevoir d'une 
û parfaite école l Le citoyen zélé 
^our fa Patrie ne peut reg^der fans 
attendriuèment les wîsky j il voit en 
eux la pépinière des généraux ^ des 
jnagïf^i^ts ; & ils retracent fous une 
forme au0i £delle'que nante ces char- 
Xixes ^ d*bù les premiers Romains Vr 
roient lesconîiils &les diâateurs. 

J'ai Hiodûeuf d'être , &c. 

^ Le Solitaire de Raincourt. 



* 



^Le ïs'Mars 1787. 
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V Dus, demeuriez ^ /ifnoh ^trêscbet 
ami .^ trbp jçondamment attaché à vos 
vieux pônéipes j ils rie font, pas pli» 
de recette en morale ^ù'en matiecè 
de gpÛt. Dans ce diernîer genre , par 
exemple ^ votre a^opiration eft toute 
réfervéelâux grands ipeâgcles } votre 
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tnipns devient le partage dts petiiti 
théâtres , qui cependant pàrôifleriÉ 
idéîidetix , ^ ^i fervent d*éc61e aux 
â£teurs , aux auteurs^ Uri jeiine hom-^ 
ïne y recueille fans peine flçs (îiccést 
contribuant à fbii àifabce j dà pllis ^ 
fa vanité > ce derhier fenûmeiit Com- 
ble fes défîrs.V lé préferv^ dû faoblé 
orgueil que la ietile gloire parvient 
à fatisfai^e l PétUdfe^ rieipéfieilGè , là 
méditation y iotites parties fliperflues 
pour réuflîr^ L'efpf it fe montife dans 
toute fa force /que Ton fait bien être 
amortie par trop de travaiL Nicolet ^ 
Audinot ^ refiez à jamais célèbres § 
que vos cûoms ^. £e: fifent gravés aU 
temple de mémoire > entre ceux de 
Ramnoneait /& du gros Thomas 1 

Plufieurs rlgonilesfoutieniientaveâ 
véhémence ^^ avec déraifbn ^ qiie lési 
plus méprifableS proftitûéés ,^vénainÉ 
étaler le vire y ôffenfent par leiirim- 
^nidence ', leï hoiftirties fénfés , éga- 
ient les jeunes > favorisent les hon- 
teux défordres. des vieux Kbertins ; 
'c*eff au contraire le vrai côté fa vo- 
tûA^i^ Le déréglèinenr fe recôhnôtC 

pou^ 
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i)Our chofe d'abfolue néceflîté dans 
\mQ ville immenfe : quoi de plus mer- 
veilleux que la poflibilité de k ren- 
contrer facilem^t., & fans beau- 
coup de frais ! Les Bealijoloiç à cet 
égard méritent la pomme ; de plus 
ils font à mes yeux une invention 
digne de remarque , le deriiier degré ' 
.de ridicule asiquel; pou voit atteindre 
i'induftrie aàimée du défîr de réyeil- 
4er des goûtSiblafés à force de diver- 
ses jouiffances* 

Les Variétés , affez généralement 
appellées le fpedacle national , récla- 
ment j non fans quelque apparence 
de raifon , une mention honorable. 
Parmi des produâions groffieres , 
^dépourvues de conduite, de décence,, 
violant les règles de l'art , fe diftin- 
^ent quelques . pièces charmantes , 
4jui par leur naturel , par leur gaîr 
:té , rappellent le fouvenir de Mo- 
lière- Ces pièces font rendues par des 
.adeurs chez lefquels l'amateur du 
ipeâaçle doit chercher les dernières 
luçurs des tale;ns de Préville, Hier , 
ie hazard me plaça près d'un comte 

Z 
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dont Textérieur annoiiçoit afl<^ de 
bon ièns , mais qui pouÔè jufqu'à l'i^ 
dolâtrie Tamour des Variétés. Cha- 
que jour le voit occuper le même 
banc : il admiroit pour la foixantie*- 
me fois le prince Baroco, &fetrou- 
voit afîèz heureux pour découvrir de 
nouvelles beautés y tant dans la pièce 
que dans la manière dont on la jouoit* 
" Colifée , Panthéon , Redoute chi- 
■noife , &c. rendez-vous de plaifîr y 
temples de volupté , vous réunifiez y 
vous perfedlionnez tout ce que l'on 
-appelle , ' fort improprement , mai^ 
vaife compagnie» Cette claflè très* 
'fiombïeufë a fes règles , poflede (es 
aimables. Certes, plufieurs de cesmef* 
iîeurs femblent s^etre autant appliqués, 
avoir fait des progrès comparables à 
ceux de nos merveilleux du grand 
monde. Nous ne faurions trop ad- 
•mirer les derniers qui , jeunes* & 
Ibus de frivoles apparences , ne tour- 
nent pas le pied , ne font ni une mine 
ni un gefté fans de profondes réfle- 
xions. Leurs fèuls propos , comme 
la partie peu importante , manquent 
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dé jufteflè. Combien de temps , com- 
bien de foins employés pour acqué- 
rir cette fciençe connue fous le nom 
de fatuité î Cherchons une expref- 
fion qui la défigne mieux j ne ferace 
pas la fublimité ? Adieu. 

L E T T R E XXV. 

JL/'On n'emploie plus y mon cher 
ami , ces riches étoffes dont nos ref- 
peÊtables aïeux (è paroient y deux gé- 
nérations de fuite , & qui depuis , 
quoiqu'allégées , fe changeoient après 
dix années d'ufage en de très - beaux 
meubles. La toilette des femmes de 
bon goût réunit élégance , fraîcheur , 
fîmplicité : fon feul défaut confifie 
dans une cherté exceffive. Les coli- 
fichets confervent leurs agrémens 
moins de temps qu'il n'en a fallu pour 
les préparer. Us ont l'éclat delarofe 
& fa fragilité ; comme elle bientôt 
fanés , ils ne confervent nulle valeur. 
Une robe de gaze s'ufe pour ainfi dire 
entre les mains chargées de la foi- 
gner/ 

Z2 
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Toute mode extravagante refte le 
partage des courtifannes y tout ati 
plus des provinciales. 

Les hommes faifonnables fe met- 
tent avec gbût , avec décence , tirent 
des fur-touts , généralement adoptés > 
beaucoup d'avantages. Nos jeunes 
élégans font fous du frac , le trou- 
vent d'autant plus charmant , qu'il 
amené avec lui une efpece de fami- 
liarité. Plus de cent gilets femblent* 
la preuve convaincante de cet admi- 
rable efprit d'économie , qui bannit 
l'antique, la gênante parure. Le Roi 
fit dernièrement une très - judicieufe 
remarque , obfervant que deux hom- 
mes de la cour , obligés par leurs 
dettes , de prendre la fuite , paflbient 
pour ne jamais s'habiller. 

De tous les ornemens modernes ^ 
le plus agréable , Iç plus fait pour 
plaire , c'eft , n'en doutons pas , la 
cravatte. Que d'importance ne doit- 
on pas attacher au talent de la bien 
nouer ! Sur-tout Paris , deux ou trois 
êtres , comblés des dons de la nature , 
qu^ont accrus les eiForts de Tart y fe 
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clifHnguent dans ce genre. Heureux ' 
mortels , que je vous porte envié l 
la crainte d'exciter trop de jaloufie 
m'empêche de vous nommer. Sou- 
vent témoin de votre triomphe , . 
j'ai gémi de ne pouvoir en appro- 
cher , tandis qu'un doux contente- 
ment fe peignoit fur vos traits. Dans 
cette hrillante pofition la modeilie 
ieroit fuperflue ; car le fourire de la 
fùffifance y fi choquant par-tout aiU 
leurs 9 obtient les {ùffrages , lorfqu'il 
fe perd au milieu des plis artiftement 
rangés d'une cravatte : exemple fait 
pour démontrer la vérité de cette an- 
cienne maxime : » Le prix des cho- 
» fes dépend de l'à-propos. » Adieu > 
]e vous embrafle. 

LETTRE XXVL 

JLIAns le centre de Kmmenfè cîté^ 
s'en eft , pour ainfi dire , mon cher 
ami , formée une nouvelle qui moins 
étendue, & réunifiant toutes les jouiA 
lances , ajoute à leur vivacité. Telle 
la lumière acquiert plus de force ^ plus 
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d'éclat , à me(ure que fon foyer fe réH 
ferre. Le Palais royal étopne Tha- 
bitant de Paris , fait les délices de « 
l'étranger : ce dernier y voit £ès moin* 
dres défirs prévenus. A'ucuii' genre 
d'oublié ou de négligé : fpeâacles , 
aflêmhlées publiques , marchands ,. 
ârtiftes , ouvriers , embelliflènt ce fé- 
jour enchanté. Toutes les relîburces 
imaginables font offertes , mais ne 
conviennent qu'à l'opulence , chaque 
objet étant payé fcrt au-déflùs de fa^ 
valeur , pour le moins le double du 
prix courant des autres quartiers > 
cherté très-augmentée pour qui pré- 
tend acheter du côté qiie la mode 
reconnoit comme le plus brillant. 

Nos mœurs n'ont reçu le dernier 
degré de poli que du jour . où furent 
achevés ces fuperbes portiques , 
fous lefquels le luxe prend plaifir à 
ëifller fes formes ingéniéufes. Les 
maris incommodes , les parens in- 
quiets ne fauroient apporter d'obfta- 
cles aux plailîrs de leurs ipoufès i 
de leurs filles. De jolies retraites 
oiFrcnt , à toutes les. heures du 



A; ,P A R r S.-^ i»j 

jour j feoret ,. commodité. L*a-; 
mour a 4es milliers de temples 
où fans cefle fe cherche ta volupté , 
où trop fou vent fe rencontre le dé- 
goût ^ où quelquefois fe perd tout 
germe de fentîments honnêtes , où 
prefque toujours s'échange le vrai 
bonheur cqntre une courte il lufîon , 
liiivie de repentirs trop tardifs* 

La bonne chère y jpue un grand- 
rôle : j<5- me range parmi les parti- 
fans des reflaurateurs qui font on ne 
fauroit plus agr-'ab!es j « mais ils 
^ écorcht^nt. » Faut -il vous le rcpéf 
ter.? Ton n'a travaîlli que pour To-- 
pulence.j la. pauvreté rçife j commet 
de raifon , .entiéreii^ljt, négligée }• 
le gouvernement lui bâtira des hôpi- ^ 
taux, qu'elle y. aille ; qu'elle celle; 
d'incommoder les riches* fybarites 
peu difpbfés à s'attendrir^ Condui- 
Ions ces derniers aux cafés' ; là les at- 
tendent lés meilleures glaces de l'Eu- 
rope. ' ' <^- 

Le nombre des prêtrefles de Vé- 
nus femble augmenter, éhaque jour^. 
fur-tout au moment où la nuit tofli-^ 
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be^ Ces malheureufes viâimes dit 
vice copier vent entr'elles un ordre 
aflez fînguUer. Chaque allée eft re^ 
connue par fon tarif j chaque J>eâuté 
fait jufqu'où fon ambition peut être 
portée. A itielure que les appas ga- 
gnent Tobfcurité y l'incertitude aug- 
mente , la valeur diminue. 

Cependant , parmi des êtres uni- 
quement occupés de plaifir , vivant 
dans la diflîpation > évitant toute 
penfée férieufè , fe mêlent des four- 
bes ^ des intrigans , des \ politiques 
dangereux; L*efFronterie , la rufe 
tendent des pièges à la timidité , à la 
{implicite. Peu de femaine qui ne (bit 
marquée par des é vénemens extraor- 
dinaires 9 fou vent tragiques^ au mi- 
lieu defquels fe font diftingués de 
grands traits patriotiques. Le Palais 
royal a tant d'influence fur le royau- 
me , ^ue les obfervateurs , les hif* 
toriens du dixrneuvieme fîecle s'en 
occuperont très-férieufement , & par- 
viendront peut-être à déméjer tous 
fesreflbrts. Adieu. 

LETTRE 
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Le théâtre deMonfieurfté répond 
pas aux lxn3Jbtiites efpérances. ai&r 
généralemerit cci»çiie& , dîriprès les 
Soins pris pôuir [en faire un* des' pre- 
iniérs ornemess de' Xa capitale. Les 
pièces italienne font feules 'itDès-bien 
exécutées. > Qneiqires mu&icaas ai- 
ment avec paillon ce nouvel établie 
femerit > d*ailleurs peu goiitç. . Quant 
àinoii) je reconiK>is m'y être très^ 
iamiifé' jeudi dernier-. L'on jouoit le 
àn»:quis Tulipaita. Tout a coup Fac- 
tticié y chargée du rôle de la Com^ 
tè€ë^ £e^ ttciàve incommodée. Grande 
irûnieur parmi les fpeâateurs. Nos 
ib}aihte& fe changent en applàudifie* 
mens ft la vue d'une très-jolk demoî. 
fëlle qui , des loges , ofFreî de rem* 
|)lacer la maladd. De la grâce ^ dû 
naturel , Une voix fraîche :^ capti- 
vent les iuffiragés i rendent très-pî- 
quant un début peu prévu, dès lors 
d'un genre neufi 

- Depuis long -temps les amateurs 
«claires demandent que deuKirx)upes 

A a 
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jouiflènt à Paris de privilèges égamcj 
fans nulle faveur diftihfte. L'arrivée 
des bouffons ne fauroit remplir leuns 
vues , peut-être plus féduifantes que 
bien calculées. Loin de prétendre 
combattre votre opinion , c'eft à 
acquérir des lumières que tendent 
mes vœux. 

Deux ipeâacles nationaux entre- 
tiendroient une émulation très-avan- 
tageufe ; le public rencontreroit plus 
d'empreffement , plus de défir de jui 
plaire ; les confeils des hommes inf-- 
Cruits feroient reçus avec reipeâ , 
formeroient des talens fupérieurs ; 
les auteurs ne fe verroîent plus ré- 
duits à l'humiliante néceffité de £bl^ 
liciter les bontés des aâeurs : tant 
d'avantages paroîtront peut-être in- 
certains dès que l'on obfervera la 
rareté des lujets diftingués. A peine 
dans un fiecle fe rencontre -t-il un 
Baron , un à Kain. Quelques riches 
préfens qu'ait reçu de la nature l'ar- 
tifte prétendant égaler de fi beaux 
modèles , il n'en approchera que 
parmi ceux qui font fenfés les rem* 
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placer. £i} ayant deux écoles , 
nous poflféderions peut-être beau- 
coup d'aâeurs agréables ; mais nous 
n'en reverrions plus d'excellens. 

Les écrivains , déchaînés contre 
les entraves, qui s'oppofent à leurs 
tentatives j parlent plus fouvent 
diaprés Thumeur , fuite d'une vanité 
bleiïee ^ que par elprit de juftice. 
Plus de facilité , plus d'indulgence , 
ian& Satisfaire pleinement les parties 
intérefTées , deviendroit pour Paris 
une iburce intariflàble d'ennui. Rien 
d'auffî rare que de bonnes pièces» 
Ueiprit s'eft beaucoup répandu ;. 
mais aux dépens de la perfeâion. 
Les capitales , les petites villes four- 
millent de gens parlant bien , écri- 
vant correâement , ayant des con- . 
noiflances , tandis que la nation 
produit beaucoup, moins d'hommes 
iiipérieurs dans les lettres. Elles fe- 
]:x>nt bientôt emdérement négUgées , 
ou tout au plus regardées comme de 
foible^ délailèmens ^ d'après l'enr 
thoufiaime pour les objets politi- 
iques p pour les intérêts de VEut. 

Aa 2 
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P'ailleurs nos paffîofls i iiosvic«^ 
nùÈ ridicules ne (jraîtro'itak pas fen {«^4 
portion des écrivain^ dont nous foin^- 
mes loin de défir-er ' un plus grand 
ilômbi?e j chercHoiiifjftïplëniènt à les 
protéger contre le défpotifine duxor: 
ifeité d^ la comédie ^fraiiçoife, ' • ' - 

Des académiciens'; -thwfis par la 
voix du icrutin , jugeroîéxit les pro*ç 
du£tioo$ <li*amatiques ^ les admet* 
trôient , les re jetter-oient ^ en un mot 
jjfoîîenfeéroient des arrêts plus ref^ 
^eâés que ceux de Taréc^âgé aâi^L 
Ce dernier obéiroit aVeuglémerit '^^ 
& ieroit, puni fi l'^fpiit ^cabale fek 
foit mal exécuter un ouvrage apr 
prouvé, 

^ La part d*auteur fèmble une 
très-jufte récompenfe , étant piropori 
tionnéé aux fuccès. Cependant , jf-'é- 
crivain cjui eiîiiie des revers dans le 
^nre le plus difBeile , poflJde four 
vent du talent qull faudroit cncoin 
rager au lieu de k rebuter. Ne ré-s 
ç#mpenfez pas-^ également une vie-, 
toire 8^ une chute j mais que le mal-i 
feeurçuH reçoive quelque çonfqiatm 



^^îi5:d& di%i«€(e 5 caufôe fouventpat 
rîijtç^iiÇ'i par l'humeur, D'ajMrès œ 
PWKftiiQÊdçe des cbofes , Tapproba- 
âoa ii^atomes éalmés ferm preuve 
cetteke de parties dignes d'éloge* 
Qu^MU coiip de fîffletcefle de devenir 
un coup âe ruine. Lçs wnis dé C*** 
le pi!«iflfe.d'afpirer à cueillir des lau- 
riecsj fprle théâtre françoisi fon ima* 
giïlatiDn pÀeine de feu , fon efprit dé- 
Jicat Si fitt , fi>fi caraârere enjoué , ft 
parfait» coonoiflance, du monde lux 
puvriroieiit un^e bien belle carrière* 
LsL médiocrité de fz fortune le re-« 
tient 5 il préfère moins de gloire , 
^m$ plus d'aifance. Les.petits théâr 
fres payent fix «nts livres les moin-^ 
drcs eflak Un homme né pour Iq 
grand ^ . retiécit fans ceflô fes idées , 
dégénère de jour en jour , finira par 
être iacapnble de rien produire de 
feon, Adiçu j je vous emhrîaflc, 

LETTRE XXVIII, 

C^HerCHER Torigine du luxô, c'eft, 

imoQ (^9au, prétendre remonter à 
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répoque où les hbmmes le font vf éu-^ 
nis. Le Lapon fous fes neiges , le 
Hotentot dans fa hutte , éprouvent 
les mêmes pallions que rhabitwtdes 
plus opulentes cités , veulent égale^ 
Ihent fatisfaire leur vanité , leur défît 
du bien-être 3 véritables fburces de 
cette padîon blâmée par tant de mo- 
ralises. Quelques politiques , quel-* 
ques phiiofbphes ont démontré que 
le luxe 9 loin de nuire ausx grandes 
puiflances , afiuroit leur fpl^deur ^ 
animoit pour ainfi dire des corps qui, 
privoit de ce puiflànt véhicule , lan- 
guiroient dans une dangereufe iner» 
tie. Peut-être font-ils fondés ; mais 
très-certainement malheur aux états 
peu étendus ^ aux foibles républi-- 
ques , d'où Ton bannit le goût de 1^ 
fimplicité ! 

Ces encouragemens 9 ces menaces 
n'influent fur aucun ufage , reftentau 
rang dès chofes inutiles. Toute îo- 
ciété eft livrée au luxe , qui prend 
différentes formes d'après le gouver- 
nement 9 les mœurs ^ les fîtuations 
locales^ mais .conferve le même pou? 



l^ok. L^hî^ire des fiécles paffês fèit 
^ preuve^ cette vérité } nous-mêmes 
}a confirmerons aux yeux de lapof- 

térité. 

» • ■» - 

l^s puiffancesperfonnelles ont 
remplacé: la reprjéiji^ntaliQn négligée 
lufqu'à l^ndécence.. 1^. dépenfè qui 
jie fe rapporte pas à ffbi.eft rejettée. 
Pea^r à futilité ^ à l'agrément des 
aiutres , s'occuper de ce qu'impofe 
îbn .raiig^ fa place., parpillènt 
4es devoirs totalement oublié. Les 
^uyeaux hôtels préfentent, tout au 
^lus ^e jolies façades. £n revanche!^ 
jios ancêtres n'avoient !pas d'idées 
des charmantes diftributions réunif- 
iant une foule de commodités. Le$ 
pièces font prodiguées jufqu'à la pro- 
ifiifion 5 plufieurs reftent fi biendef- 
tinées à des uiàges imaginaires , qu'el- 
Jles ne fervent jamais. * Enfin ^ il 
ré£ulte de l'arrangement ^ffcuel que 
te maître du plus fupjerbe palais 
ne conferve oas un feul réduit où 
puifie être placé l'homme de provin- 
ce, fon protégé , quelquefois fonpa* 
jrent ^ aâez confiant pour quitter fes 
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foyefs domèraques d'après 'de-trofftrS 
]f)6ufeS elpérànces , dont fe i^éfeîât^ft 

bornte à énmiyét' è<)mpIettéfnënt'iWorti 
Jeigneuti 

à des bënSôeïS'dàhs refcrufeï^fiifibûr- 
mands ci>mofiMneât ce t^ ^rioft^irôîÉ 
fix famîll^ff.^^t^ j^iiS, £tït^i;^il y a bîn^ 
-quante ans ^-fatiSfaiè^ t«H te éohvivesw 
La cherd'exèelkfitë ëfF parvenue au 
degré d^ perfeiftitin ;de flatterie pa- 
lais fans incômîttôder. PoÎH?'^ ces 
•fâuces feiî'té^Vï^opres k énflamhteîe 
Je farigi-Rîén-èn appareftcb '^ ]piiis 
^fimple qticîle'f^ice aftuel; riéh dans 
le feît de {Jltïï éx^ui?* La propreté , 
Inélégance du céuvcrt ajoutent au plai- 
lîr. Nul taMeSati ardffi rîaht qu^ime tat-* 
ble Çi}ï laquelle Targent habîlemenc 
ikçodnné^i le fomptueux vermeil , fes 
'confondent -parmi la poircelàirte de 
'SéVe &'-'fe 'cri^ffal' ffAti^lètèrre; Dik 
miHe' éçti*;iy^ent à pfeîlie pour prë-* 
fenter uiief^ détfdraôon achevé?;^ La 
Yue', l'odorat' y le goût également 
flattés ^ devieiinerit autant dé fb ùrcès 
'de Volupté?Lariiîniei?le comble ail 

bonheur 



^ 
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^Jbonheur en chafîant jufqu'aux moin- 
dres traces des foucis dévorans. Ja- 
dis on n'en trouvôit que de mauvais j 
.toais-Jes golirpaets > étendant leurs 
Recherchés ^ obtientuent chaque jour 
de- très-grands ûxçcès dans cette inté- 
tèSkniQ |;rartLe. Jamais vin 'a:ppellé 
ordinaire ne,|terçut aiix comités ; Id 
Wermouth ouvre là marche ; fur fes 
pas. viennent immédiatement les vins 
ide Champagne-^ de THermitage & 
4e Bordeaux : bientôii paroiflènt Id 
iie£tar du Cap , celui de Tokai, les 
Jiqueur^des îles, y toutes bdiflpns dé- 
jiciéUfeSj-fiu'paffées, parie café, d*un6 
force , d'une iaveur , d'un parfiiin 
4donçnous autres bonnes gens ne nous 
Jformons pas d'idçes.. 
. , Rarement un. provincial eft àdmlà 
à pareille fête, d'après la préfomp- 
•tion ^ue fes fens groffiers ne lui pier-» 
inettrôient pas d'en apprécier la dî-« 
^pic- partie. Avant - d'y parvenir ; j 
jun anû plein de ïèlè rn'inftruifît de 
{>lu(îeufs régies à fuivre .^ bien plus 
importantes qu'elles ne fembîent au 
premier afpeft* Répéter fes leçdi;ts^ 

B b ' 
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te feroit les défigurer ; je rapporte- 
rai (împlement Vexeraple qu'il cita 
fiour fixer mon attention ; pmflê-t-il 
convaincre les débutarts de la nécef- 
fité d'étudier avec foin les moindres 
détails. Le plus aimable des poètes 
a jadis prononcé » que les petites 
» chofes captivent les âmes légè- 
res. » (*) 

Le vicomte *♦* , arrivant aiTez tard 
du fond de fà province , obtint ce- 
pendant des fuccès très -marqués. Uti 
nom connu , une figuré noble , une 
taille avantageufe' , un efprit agréa, 
blé , fur-tout une afTurance inébraiî- 
'iablë , en firent dans peu de temps 
un homme à la mode. Cent rivaux 
jaloux ,fe défefpëroient de ce tridnr- 
phe éclatant , dont le héros s'énor- 
gueiliifloit infiniment.-, . Hélas, fon 
bonheur ne fiit que iWeur de nos 
beaux fonges , 'fi fouvent fuivis de 
trifte réveils, tfnjour que le vicomte 
■paroifiToit au fommet de la gloire à 
■fouper chez la princefTe *** , il s'bti- 

^ (*)' Paryalevcs capïunt animost i OVlW. ) 
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blia fit dît ; » Mefdames , vous fer- 
virai-je du Champagne. » A ce mot là 
foudre du ridicule éclata ; l'homnie 
à la mode tomba ; nul efpoir de fe 
relever., Peut-on s'intérefler à qui pro- 
nonce pareille phrafe , annonçant la 
garnifon , que dis-je , le corps de 
garde ? 

Quelle leçon de morale , que de 
fagefïè , que de fineffè dans l'arrêt 
de ces dames ! pour éviter un tel dan- 
ger , bien des nuances , difficiles à 
faifîr , doivent être obfervées. Nous 
venons de voir un homme juftement 
déchu pour avoir fubftitué uneexpreC- 
fîon groffiere à celle de vin de Cham- 
pagne î même attention eft exigée 
en parlant de tous les autres cantons ^ 
excepté de celui de Bordeaux 5 car , 
parle même efprit , Ton rejetteroit 
qui ne demanderoît pas du Bordeaux^ 
& placeroît dans cette occafion le 
mot vin. 

Un afte dé jûftice terminera ma 
lettre : Ton apprendra que la'^ géné- 
rofité , vertu fî rare ailleurs , femble 
généralemient chérie à Paris j qui I3 

Bbz 
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pratique n*y met qtj'une feule petite 
condition , » la certitude d*en recueil/ 
)/lir pour lui-même le principal fruit,>;^. 
Adieu, 



p 
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LETTRE XXIX, 

1^ A Cour a jufqu'à préfent pu paC 
fer pour le premier mobile de tout j 
lios ufages , nos mœurs furent fon ou^ 
yrage. Paris Timitoît y les provinces 
de leur côté produifoienç par milliersi 
de plus au moins pitoyables copies 
dç la capitale, L'ennuyèufe ëtiquet-. 
te , bannie par renjôUement , exci*» 
tera long-temps les regrets des pnii-i 
ces j Tailahce dans les manières , mê-^ 
iftç la familiarité ont bientôt parii, 
J!,'^enceihte impénétrable que le refi 
peft pofbit entré les ibuveraiiis :àç^ 
h$ fùjèts s'eft trouvée, abattue ; le^ 
çourtifans étonnés dé réiîcQntrer Thu^' 
jnanité dans des maîtres que -plufieurs 
jjréjugés-denfance jpèrfiiâyoient çt'uno, 
eflence. plu? relevée; jf^ font .permis, 
des manques d'ésai-^ ',' ^des jplaîfan^" 

t6ms, Lç5 pçypSs'faftniltg Q« ré* 
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Mchiï ohtfecoué leurs. Fets..^. Mais 
|)ourqu0i tant rarfbnner , tandis que 
le ifeul befoîn de diffiçation m'a con- 
duit fur Je idiéâtre dont je cherche à 
doprier titié idée? 

Kiêîi de* plus important au bon-» 
heur que de conformer fes fentimens 
à Ceux.4es jjerfpnnes parmi fefquél-^ 
les Cfji habite. Qui daàïs la capitale 
s'àttâche* "'fincércment pafle des jours 
bien trilles y fouvent empoifonnés pan 
la douleur <fe n'être payé mie d'un 
foible retour, Si vous prétendez jouir 
d^agrémens , rendez-vous amufant ^ 
ppur ïe moins titHe. Là ruine d'un 
particulier rfetracç les coutumes des 
penpies fauvages ; ils fiiient loin de 
leurs malades. Huit jours de pauvreté 
laflent toute amitié ifle fbciété : expé- 
rience crqeîîe qui prouve la vérité 
de ce mot pîeiniâ'une déchirante éner- 
gie. XJn malheureux preiRparloh paC- 
teurdelacrifier un chien dont la nour- 
riture paroiflbit à charge s'écria : 
D Eh monfîeur , qui m'ainiera dans Iç' 
D monde./ » ' * . ' 

Se hUn î)orter , poffféder de la fbiw 
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tune , rire :des ^plus fërieux. événç^:^/ 
mens , faire facilement connoiflande, 
former & rompre légèrement dçs Haï- 
{fins 5 recUericher fans aiFeftation les' 
gens aimables , fupporteç, de temps 
çn temps les emmyeux , cacher fbn 
humeur aufE foigneufemeî^t que fon 
iecret î tels font les points eftentîels 
pour vivre content à Paris. Ce pays 
»e fera donc jamais le vôtre. AcUeu j 
îe vous embrafle^ 



LETTRE XXX. 
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St-il poffible , mon ami , (|ue qitt 
cultive les Içttres & les . chérit n'é- ; 
prouve pas un fentiment de refpeft ^ 
d'admiration en voyant radèmblés des 
hommes que nous devons Tegarder, 
comme des maîtres deftinés à éclairer" 
la nation ? Une féance de l'académie 
françoife produit en moi la plus vive 
émotion : tous les fauteuils ne font 
pas , à la vérité y remplis avec lemênje^ 
éclat y mais dans aucun d'eux ne s'^- 
(ied le manque total de talens, At^ 

tribuons les fatyres , les ëpigr«nV 
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Aies à l'ârtiour-propre blelK, luifeu! 
iê plaît à déchiref les membres d'un 
torps dans lequel tant de rivaux pré-^ 
iehdënt entrer , que thague nouveau- 
choix produit une fbule de mécontaw. 
Au nioment d'une régénéraiàoii 
entière ,*les académiciens accueille- 
toiît parmi 'eux ' le ptremier bien déi 
grandes -àsïies , la liberté j ils' brî.^ 
ièroht les. tables de' leurs loix , dé 
ces loik portant l'bmpreinte de !a 
main du defpbté afltier'qui les difta^ 
par conféquent égalemeiit • injuftes &> 
abfiirdes.' Nous ne-' verrons plus W 
naiflànce prendre -ik -place de l'èf-; 
pritî' flous n'apprendft)nS plus , a^pev 
mdîgnàooh , que î^ècrivain iiipériëut; 
ft' trouve forcé à'des'déiiiarches foUi» 
vent indignes de lui. De bons «U— 
vrages deviendront lès ftuls titresi» 
quiconque en aura rirdduit Ce vert^l 
redierché , défiré .■ m FVance-, l'Eu*'- 
leront pour plu- 
m^eureufètnent_ 
î ne liomera pasi 
["contemporains.^ 
f, fenfible Ber-, 
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ft^r^ii de Samt Pierre: 5 vous icjbèz 
leHlevé à v<^e retraite ^ noa.iioui! 
prononcei" roe faftidieux éiogei^pOiilIâ 
fois rebattus , mais {)ôi(r cotironnei? 
|a ftatue du bienf^^W; desT Frati^ois 2 
l'homme de^géiaÂr^ praaanteÀ.maîn 
lejflatnbeau-dé l^amidé ^ parlera :dli*^ 
gnemedt de Ro|)â^. V jadis^ 

Ion élçve , ra^iptenanç. fou fliccet^ 
i€fur^, peigqez^ouSk en trait?, de flaoi-k 
mes les tatens ^ ks Vertus pcqrt^és ai( 
plus hautdçg^é;^: Êâtes-ûow biea 

k defgolifoif^ç'éfrpule ^ les^pf^ii^^ 
gés:fe^,taiiieçn^7, Ifhomme repf^nd 4^ 
4rôits > 1% ç^F^^ n'^ft pluSj^utra-i 
Sée< (*) Bra¥4ï-.ies cris d'impui&n9 
«00çi»îft >: i^kt^ez; u» mofjura^fl^^u^ 
nçr pui(îefit ébrat^. ^ . ni les Cef pe^ 
4ertiivie j tii l§^ e^ft-ages dijKte^s j 
plgfi^ éottf age^feçi^at le pbijgjiopii* 
d«^Geneve^^^(^iIu|•fies^ h^m<qi^s. pé->: 
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inaoTe , qui mWepfoché titan du plus aviuglt ^ti^' 




lebres 



téhtes au idemier fieclè )' fongez z\jtiL 
générations à venir j foyez certain 
que des tàtoyetxs: généreux he cômpa*^ 
reront janiak des ouvinges deflinés > 
ioit à l'amufeàienlt > fi>lti à i l'inj^ruGH' 
tion de quelques }dflâës.{»ivilégiées> 
aux tra^^ùx affinant lebonheiiu* du 
eenre^uamain . ; • «^ Adieu mon cher 



' t 



LETTRE X3CXÏL , 

TRE ie dépoiîtaire ^ ristèrpretfi 
des loix y veiller au honhmr éi fetf 
concitoyens ^ protéger To^rîmé i 
faire triottnpher l'innocent > punir le 
coupable > répiimer le puiflant in-^ 
jufte > teli font les devoirs du tnz* 
giftrat} & bien pénétrer de leur im^ 
portance^ donnée des droits à l'eiliffle 
publique ;< niais lorfque les lumières 
égalent les vertus > nul mortel ne mé^ 
lite autant le refpeâ dé Tes fembla-^ 
blés que celui qui dirige le glaive 
de la juftice. Trop long^^temps nos 
vîcieufes inftitutions ojftt m^ntenù les 
plus dangereux abus t \z 

C c 
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teUe;<&miil£uap|^raoiç^^iime': plaœ 
qui .^liil lé âât* n^ i&fiblairmit de^vé^^ 




rance , ni l'étourderie ne pouvoidxt 
exclure qui naifibit décoré d'un nom 
diftSigué dans la hautfe ifebé. -^ 

La nation ^ jaloufe du bonheiiir 
g^éra^^» l^oftera dèscp^astis attên^ 
13^ &ac mï. pQUit . WLÎBiàSknpsil pour 
^oùtrigqfimârnefnenti^ & l^utnain j 
^rès^tai^ir!; cnéé desi k^ >. J^admira-^. 
ÙQh dde ilEurepe ^ elle veilieca fans 
àmteiïà ;asotpie léurréxédutiqn ner 
ibitldéfôahais: confié^ rq^^ de^ mains 
clignas de'^ceti^i^mploi ârârcijBeutêtre 
iètnârattoa :^e ce nleftipomt à 1» 
gÈa!!iri<é iitt:.mainti€Ln ou aux décora* 
tiohsr^térieures que s'^coordçnt la 
oonOd^ration.. Afrurémèiitaiaconfeil- 
1er d'état] auroit tort d'étafet;,la pa- 
rure L'd'un jeune .petitrmàître , mais" 
i(nf Igiakât fimple & - jdécent ccœvien%; 






drpknû^u^ ffi^ .cette.. MOlUfniwiifiJ 
pf rrugue ,a9^i -énown^ :©f?^^e i 
cette longue robe , dont il.^^llo 

froid jejftg^^oila, i8ki4. hm vh^flwae? ^ 
ng/oçita»e. t^9p:di/5?ofé§.à./ç $ayei? * 
^'j»PP?r§nS8s la iil:i jouer .cgjro*»: '<l8 
%^gs, ejj^s ,i'jagpoutuiî«»»i« Je« * 

:jécw>^,H}sèî«w«:mp9«wr KaA'Wjî 

tç^ lui un.:.pipuvepi$ni;;.p»r^Uèc 
^'j^fjnreur 'i^epwç ^«e{ d^l la jBBial- 
l^^reiife ^^aire où j^l^St^pp^lé e6in-> 
me témoi^ , je vis que qijjiiai'inter- 
i^gçoit ^$iiÎpJMriliérem«0tu«9 mon 
pouvoir d^l-pjgf drg pu de I r«uv6i: V%cr. 
ciffé. Com!)^{i,(ku.49iigers:»-C9iiroic 
l'innoceneç ^xj^ée: kA^..hsâSiB » à h. 
vengeance ^;$uppôré.que-l')iiimanitéi 
obtmt d'êt^ toDJ(>i^ piléfécée ^ainfi 
qu'elle le fijc par; mùi y<Uinç<mvé- 
nient , quoique moins, gra^d-..,. eût 
Cfji^d^t blofl^ les .pmi%)es il'ioiè 

Ce 2 
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bonne légifladon , qui doit évitéi^ 
la foibldle prefqu'autant que la 
Cïuauté. '^ -^ 

Si là crainte de Sràui înlpirer tràp 
d'horreur me fait taire leà* icenes thr-^ 
giques 9 afiii de ne point exâter vo^^ 
ire m^ris , je-làiiïerai ftàfts rôubÔ 
c^s eipé'iîes de farces liodtéberitesV 
}ouéa3 qfuelquéfoisf à^ l^idiehcêdë 
neuf hearé^. t^éii y^'Mkëît le plits^ 
fouvenc dés caufes* de pëU* de pâleur ; 
cepend^t? ïl lâe piobfilcatdifficiredë 
ne pas éf>r<iuvër dii "liiécâiitëiitïèmefilf 
de^ik(i^rs> plaifônëériéé' fixités pour 
zSéBbSf ^ v^étiïétit' iës peffonnes àtf 
tiqixéetl Occupoiis-noûs fîmplemen^. 
de la îiiâniere dont fe conduifoiëhé 
les grandes affaires d'intérêt. - 

Le comté * * * ibifteribit il y a ïept 
ans 9 àaparlemént de Paris y im pro* 
ces trè^confidërable' , 'dôftt la bonté' 
alîoit ju(^à révidence: L'amitié qui 
nous unit mt 4ondui^t cHes; fes avo* 
cats î tous deux vd'unê grande répu- 
tation, réjjQndoiferit du fiiocès j le plus 
&meux.'i! fïtr-tout , s'irritdtidu- moin- 
dre fîgnecd'inqyiétucW y iSt furoit d!a* 






fcàndoMfiferile barreau s^il^riB* triom'- 
phok pzrr>dÉAs -cette cktic^ftàuce; 
Nous ^ ndifs^aidons à ràMèhc^^^bnx^ 
me au4iéir }i^iU in£tok^iii^^^^^^ 
miév ar<;ek^i^iu^le ât^êr âdkânt''de 
çkrté^ que d^ibqttehcâ^jif Adverfaire 
répliqué^ ^^^aitas y verfe de^^arhies 
dPattendiifi^ment en dé^igtiâHt des 
gens ^^Imétoientiffoonnus r.mo^ 
xfiém» /ctrèMiouché y ^ une 

Hwdaiâe tfioy^i^^didOGpée pàf notrâ 

iparbomiir:^ ,^-^0uft^^!rmitiérr iilaâchi 
dans la chicane, a Ce plafîdt)^r pa^ 
i)t 4«4t Iwb 'j flïai$^^"^<akttribuera 
k»[ mâlemenc^à rarréc^ CSei» riiêiÎËUihs 
^i ont 4}^à fixé lôttr^ ^pini^ ' ; its 
k laîdènt 9 làns'l^i^coacir 3 pro^ 
» noàcàr di( belles jphirafelV pï'opres 
»^ à fatisfaîre les^ plaîdëbrs Se tes cu^ 
n tieàxoiGfy. ^ J'emènds : le mé^ 
•» mbirei{ft&lié dernièrement deviène 
» la:^bai€ixle tout ^ Vlous donnez 
>]r^ 4a»s ttne:iK)W?elle erreur ; là vie 
if d'aucmi' : \ homme ne fœoi t aflei 




n d'ailtettvt les qùeftious^^ &mt i)ré2 
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9:>ltikii»sp8fl«lts 0l«i<|ugkp^ plus» 

j;- Les éeèafr««8èfDQits ^urhdn ipïïbif 

doisnt Wec uihl tapâditéiifUrprenaiir 
té,' Huit- QUi!syxp^:n)inn3ges'êgés,>poeif 

«oraiei.'DeLJ6un£$ jconfeillerstjrfe.^lu- 
f«nt.beau«t»^:.} iëius.-gntcts lécdent 
fôluirantesic 4e ma vseijeiiR.T^aî 
pœodrei^tts.^èi&lemeiit de^rpiifes 
^e isabaic jâans ide . |>ltis. ^)f>lies lK>îtes« 

I^ecouiÂ 4B^mss.obreni)adooàiutii]n 



cat général; je Tattetidois dx^i^us ù^ 
yoray^esh, - idia^i-ès! . les prévenances 
quecç l'émiU^inbgifixtat^voit bieft 
59>i^u sous pradagoén J'ai^eiHusap 

^«a:AçïJfeîI](ptti;acci!eiîlî> HfâUoit aa 
«»ltt^«%;^û^3&*avdir qu* ie pronofHc 






\ » Le Seigo^^qr Jupiter d<Ht dorer la pîllule! 

(Molière.) 



'il.-'-. .1 



- I* «ômtpi& moi reflènt^es feuh 
de k pomtrd'imôcoadaauiation inouiet 
fiOSidiéfeïifeurfr, ne penfant déjà plus 
&^ faâPucd rn^i^6'fii*eflt' de très-belles 
vévéteac»^' yieejoigittréîit leurs con- 
aMiâ^C6«r ^iSc is'-ehtretinr^nt- de ba^ 
IppetlêS' «pti^lfts occupèrent Êietiplui 
i^ejle» oialiîeuiis de la partie battue* 

- : - CoiQme'noUs nous redridns trifte* 
menti mon oreille fiit frappée 'de dif- 
cours tçnup^, ay, njiîieu de ia grande 
wlle , d^urs injurieux , attaquant 
la jùftice,la magiftrature , tels en un 
mot. qiie /peffop^e ne «k'^ic , Celoa 
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moi I à. moins de déinence i h lel 

|}ermettre. 

L'homme fe' familiariiè donc àvee 
les plus grands dai^rs. Le grenat 
dier rit fisa la brèche \ le matelot 
chante, au milieu de la tbumente | 
le clerc de procureur : ^ plii» témé^. 
raire encoce ^ médit àet nuffiiigfiisun 
|)rerqu'à.leur.barbe;. Si là cndnte cède 
à rhabitude , il en eft de 4xéme ài 
refpeâ. Les plus redoutés fouyerains ^ 
les pius grands y les plus fairîts ob- 
jets y vus dé près & fans interruptionjj 
ceflent bientôt d'en impofer. Ceft 
dans le Vatican même qu^édateie 
plus indécemment le ^mépris de la rej 
ligion. Le ifiqçe^ur des. apôtres fk 
voit en butttaidc raillerii^s y aux paf«>. 
quinades de fes fîijeis >ies foudres de 
TéglifeiiLe firent jamais trembler que 
les peuples éloignés du lieu d'où eues 
partpienL Dans tous, les temps l'on 
répéipçra avec vérité .• , _ 

1 

»Tes plus grandi tvSmài, Roitie^ fôiit \ tes porWM 
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Ajlieu cher ami y. je; |aivois bien» 

tôt 



|;4tia fin d'une/çôrrefpondançe que jè 
trains bien ne Vq«s avoir pas été aùffi 
agréable qu'à , moi : y trouver une 
pccafîon cîe vôps doîiner de nowveU 
tes preuves de mes ïentim,^ns . me. là 
tendoit trè§ çheré. V ,.7 

L E T T R E XXXII. 

A 

jnL PparemmèNT , mon ami > quel* 
qu'intelligence furnatiirelle daigne 
Vou5 inftruire , ptiifque n'ayant jamais 
Jiabité Paris vous réclamez plufieurs 
objets oubliés dans notre correfpon- 
dance : pouHa première fois je trouve 
^'ombre de rinjuftice dans, votre con- 
duite. Eft-il permis d'accufèr de né-^ 
[ligence ou de tnauvaife volonté ce- 
\v(i qui fatisfaità fes engagemens? J'ai 
promis de préfenter quelques apper- 
§us.de riipménfe* tableau dont le» 
feuls grahds-maîtrés pourront exécu* 
ter renfemble* Mon attention devoit 
fe borner à parler des chofes que jef 
Connoiflbis bien j à remplir dé vérité 
tpes efquiflès ^ à favoir éviter égale- 
ment les fujèts profonds & les ufà-^ 
ges mihutiëux j il me fenible avoij 
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r«mpiî ioa tâche. Cependant , afîli 
qu'aucunes de vos demandes ne roé 
foieilt âdréffëeS fans fruit , voici des 
détails relatifs aux deux articles de là 
dernière ëpître* 

J'ai vu le bal de l'opéi^ fous des 

afpeâs fî différens , que je crois ne 

nieux faire que de vous ren- 

pte de mes diverfes /ènfa- 

eft , félon moi^ le vraï mo- 

jus mettre à iHême de bien 

' Un plaifîr fut^^ lequel mon 

qUeUe qu'elle fôt , f eiicon.- 

!S contradiâeurs. 

: heureux des içufîons , je 

trouve mille charmes à ^e rappeler 

votre fouveftir ! Vous âes l'image 

de ces fûnges -fortunes â^t, on ^mè 

à nourrir là mémiyjre ^ ià^ que pour 

cela le cœ«r Tes regrette , ertcor© 

moins défire quîils renaiflènt. Avoir 

joui fans excès des plaifirs du bel âge , 

y reporter de temps à autre* un doux 

regard , çonnoître lé prix de la paix' 

qui fuccéde à Ilvrefle', eft-il pour 

l'homme raîlbnnable une fîcuation . 

plus digiae d'envie? 



^ A Paris.: ^h 

Tf^zç ^lîs le font écoulps depuis 
répoqiie où * ^ bravant Içs rigueurs 
dW çrujel hiver ^ je tr?^yerfai Iç 
royaume ^ jp paflài fîx J9iirs\&; fiiç 
nuits Ç^ns px en(|rç de repos pour me 
trouver à: Paris lé diràaoçïje gras. 
Quelle fête in'attendoit j >> :uij bal de 
Vôpéra ] wXès jpuiflances ç*y prëièn- 
tôîent en fpùle. Pânsunefalle magni- 
fiquement^ éclairée , reténtiiîant, 4^ 
ion des înftf%iens, étoienp réynîs des^ 
ixillliers d'êtres amienés par U d^fir de 
s'amuFer ,. &, animés par la volupté* 
ti^ beauté c^hée laifToit échapper 
aflez de formés agréables pour exci- 
ter, les défîrs, ; Peiprit, acquérant fous 
le mafque plus d'a^ivité ^ ofFroit des 
j^enfées^ncu^çs .,^ des'expreffions TaiW. 
laiites , en ipi i^ù% \lesiricheires pref- 
que intariffables j les traits de là fa-' 
tyre , habilement tancés,, ne faifoient 
jamaîsrde 'igirofondes blefïyres. Non , « 
lans d0tite"i.Armide ne raffèmbloit* 
pas plus de' charmes pour enchaîner 
à fes pieds rWincible Renaud, Aufîî J 
du moment où j'entroîs dans cepakis 
4ençhaJité , nulle trifte réflexion n'çra* 
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\oifotïno\t mg déliçieufé éxîftenc9| 
!ou vent arrêté dans le? içojfrkîorSj, 
eùtrkîhé au foyer -j, le jotfr îâë ^Airpi^eV 
noit avant d'avoir Jà^nii^ \ih çôup4 
d'œil âtf bat: DeuK fèhyîffes de jpîrôr.' 
vinçè firent une affez trîfte épireuYQ 
de mon étourderië : SieT .âàmes vôu-^ 

lurent bîeft jetter les jfeù^ "^r ^P\ 
pçur leur lèrvif d'ëçuyef âii momenlj 
de: notre début , au milieu* cîè Tem* 
bâita,s nâjturel à des 'përfqnhés'^qur 
n ont pdmf encore apprpcne de ce, 
lieu bruy^fît , ûi; niàf^ùé* ttès^-'agâ^ 
çant m'^ppiellç V'je lé ïlSs : cette ireu^ 
contre me conduit à beaucoup * d*au- ^ 
tre^/ Ëûlîn <^ X\\ heures' forine avanl^ 
que. .je rejoigne pies corn^gnes qûiV^ 
placées dans une logé , ëtoientmou-? 
ratïtéè d'érihui. . . . . ' 

t^airnli les heureufes deffinées doriç 
ma- vanité Ife » nourriflpït , paruréfié- 
par fois des* incidens forrnarit de le^.^ 
gères ombtes au tabte^u. Un jour îa 
plus jfpîritueUe' des Tèhunieis voulutj 
bien s'emparer de liiçi l'ïl "^conver^-»' 
^on m'amiifa d^abo;'â \ iiientçit mlii^ '^ 
îef efïk J'a^ppçrçus upe ih^ff ,^ un l^f âS , 
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un pïec}! .7 /Ah ! certainement la na* 
ttlfe ïes forma . pour fervir de mô* 
yéle, pour'donner ùnç idée des at^ 
ttms àe & liiére des amoijrs. Troî$ 
pzîà dé îmtJe^thanMréiitthôri goût ed 
«ne 'iJaiïÎQn impetà'éûfe.^' Je fiis^ttéi 
aveu ' teçiijaîrèç bonté ^ ij4 dehlândaî 
eh çoMottrë Wûàitê'thiMàm , Vàn 
fe défendit avec tmef mtJdijftie que je 
crus iëirite?, .qui corffequeÀitnent flè 





deuk^tlk î ]e fîifïbriiiai. i>' Qu'avè^-^ 
i> vo6s,"n{ç dit une vork trémblahtélj 
i>-'jr^voui parois hideufe. -^ Mon 
iy dieu/nëil 5 le plàîfîr , le, ... « Je 
balbutioià encore quand dirpàrut ma 
conquête. Tous mes foins pour là 
rçttoïti^r ont été ïiipérflui: J^ai cton- 
jfefréèéàû^^ de regi^tstlè te qu'une 
perfenrtc^ aiifffi aimable ne m'eut paâ 
prermis 'de^ ^'luî offrif des^fèritimens 
phis pi&^îèr^^ près ^dle i^aœitil 
àplt ^voîT bien du prix. 
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Cette année j'ai voulu goû(ter en? 
core des plai^fs autrefois fi bien fen-* 
ds -f hélas î ils ji'esifloient plus pour 
moi. Le.tenaps gui fans i^lâche tra^ 
vaille à notre (Jeftruûiop , nous, pré- 
pare au, moment fatal en répandant 
ïe tride dégoât fur nos JQuiiTances. 
Si les goûts 4e,.ila jeuneflè, confer- 
r fraîcheur , leur 
s de qi^anteans 
■e pitié.* j le vieil- 
denùers 'n^omens 
X'entjuijjr.qûit ïî 
fouvent , i^oy^jjl^afut le. pUi^'grai^ 
iléaif ^..qmrfut le puiilànt-maMeds 
^5:aâagn; , devient notre unique 
fouden :. lans (on poifon rongeur au^ 
j^l nul. mortel ne iè dérobe, y. que 
d'affreux . tourmens préçiéderoienc 
rinllant o^ nous abatTdônnenons un 
iejour qui| [pour lors feroit plein d'at. 
traits ! ..;:,-;j . ,^ . 

Un fi grave déliut doii^ annoncer 
clairement ce que j'ai éprouvé, ; mais 
il eft à çir^in^e, mon ami,..,, qu'en 
lifant ma. tjelle péripde.yôûs né fuiez 
fsdïg £c esu} St ne voti6.,îci4^entie(S 
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tontré l*infatigable raifbnneuré Cro- 
yant d'ici vous entendre crier : « fe- 
» pofez-vpus , & concluez , » j'd- 
béî$. 

La yîçomtefle *** ^ dont la fociété 
éft devenue ma principale reflburce , 
(brtj*arenleiit de fon intérieur* Ce- 
pendant , iRir le défir que je montrai- 
de revoir un bal de Topera , elle vou- 
lut bien que nous y allaflîons enfem- 
fcle ie jeudis gras. Pendant vingt- 
quatre heures mon imagination relia 
très - agréablement prévenue. Nous 
arrivâmes après minuit. Qu*apperçus« 
je ? ' Deux mille perfonnes entaflëes 
ie coudoyoîent ^ fe frbifibiènt j des 
nuages de poùfliere exhaloient une 
odeur audi défagréable que mal faîne; 
fe caquet des mafc^ues j les cris de quel- ' 
^ues gens mal élevés , le bruit de vio- 
lons placés entre les mains d'efpeces 
d'automates , couvert? de vieilles 
guenilles , tombant de fommeil , 
toutes ces circonftances produifoient 
un vacarme très-défagréable. Je pen- 
fei que Tefprit alloit être amplement 
dédouanage des foufFraoces du corps» 
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raçaftai -^ j'écoutai ^ j'enteç^û;. ^ d^ 
petites ; phra/es communes > des plai- 
lanteries fans fel ^ en un mot de pit^ 
tes fadaifès que perfbrine à découvert 
ft'ôferoitr avouer. D rffé devint fecile 
de juger que raffembléé feftoît aufl^ 
long-temp>s réunie par défœuvrementj 
même^ar ton. Presque tous les indi^ 
vidus laites- , excédés > haràiles fou*' 
piroient après rindant de la retraite ^ 
dont aucun. d'eux ne vouloitdçmnec' 
l'exemple* ; 

Deux Situations auûî contraires 
dans le même lieu prouvent qu'il 
appartient à [la jeunelTe de tout emn 
I^Uin Pour notre bonheur la fage 
nature p^rmiet que chaque âge ait fe& 
plaiiîrs. Les grandes fociétés çher«^ 
chent à fecenckr des vues fi bienfai-^ 
fantes ^ en forn^ant des établilTemens^ 
dans tous les ge^res.^ Par exemple ^ 
le concert ipirit;uel réunit les hom^ 
tues fénfés ^ même^ les vieillards : ces 
derniers y trouvent des traces de 
leur ancienne fenfibilité 3 elle efiré-^ 
veillée par la • mufîque qui conierve 
di9S attraits, quand tous tes autre» 

goûts 
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yirtuqfes w^lUâf^at s^ pmQfrt l 
inais Coiiy^nt zuiSi U pubjû: §^ Ê>rcé 
d'tQtœd» é^ S^^çs déimt$ # d'ap*^. 
plaudir à des pR>d)|[^s iiaH&«s , qud 
te comméraig^ i que h pt^âioa 
çietteût ,en âyBnc. Lés n'mateursiclaîi 
rés applaudifïent aux tr.aivjwx iffiduà 
des diris^urs dtrL^ Tp^^é^k :^ dans 
kquei Ton difireroit pôUKani tin peu 
moins de moiiBoiiome. Adieu ^ ^ vt)iis 
^mbraâe. 

L E t t R È XX)^ÏU 

^O^ ridëe c^* j'ai tâché de dottUki^ 
de Pafis ^ jui^e ^ comment tant Âû 
p^ripîïms j'egnprjesflfent-^t-elks dy ao^ 
courir? comnajenî ^ pêidCrH i|]aff iseir^ 
les qui Fxmc iiafaité queliiue temps ^ 
trouvant ix>us les autres if^oUrs faâi-" 
dkux , aâbmina^s ^ Votne esderd 
confiance He pait pas ie foiiEtenif 
dans Èettg pçç»fipn ^ §c yoiis nje 
ibupçonilez d'a\roir écaUté d^ toipu-' 
yemens de mirânthropie , defquels 
eft réfultée une véritable fatyre. Crcr- 
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yez , mon ami y que je ne fiiis point 
à m'occuper de cette objcQion ^ qu'il 
m'eût paru très-doux d'efquiver y 
mais vous autres , gens réfléchis y né 
laifTez rien échapper. \Jn évaporé 
mettroit fon correipondant bien plusi 
àraife ; il faudra , tant bien que mal^ 
ibrtir d'embarras. 

< Avant de convenir des avantages 
nombreux de la capitale , j'établis 
^oifune un principe certain que les 
provinciaux n'y cueillent des rofes 
qu'au milieu de fagots d'épines. La 
plupart du temps étrangers au ton 
reçu , éloignés de l'efprit du jour , 
ignorant les détails piquans , ils fe 
montsent empruntés , déplacés ^ en 
un mot auffi gênans que gênés > . Se 
cependant un attrait invincible . y un 
î^ ne fais quoi indéfîniflable les at- 
tire. : La curiofité fait entreprendre 
le premier voyage , les autres font 
Fouvrage de la vanité. (*). Cette 

(») L'on Cent aîfément qu'il n'eft pos du tout quef- 
tîon des perfonnes arrachées de leurs paifibles retrai- 
tes pour des affaires qui le plus fouvcnt coûtent ao-, 
tant de fatigue que d'argent , 8c quelquefois ne fe 
terminent pas. 
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paffion fi ridicule , fe déjouant preP 
que toujours elle-même , paroît en 
ceci parfaitement calculée. Que d'im- 
portance n'acquiert pas l'homme ar> 
rivant de Paris ! Trois mois de petits 
défagrémens deviennent garants de 
grands fuccès. Quel excellent marché 
pour ia fatuité ! Les jeunes étourdis 
étudient avec foin leur ami nouvel- 
lement débarqué ; en l'imitant ils 
enchériflent encore fur un modèle 
toujours outré lorfqu'il ne ie trouve 
pas entièrement faux. Les femmes à 
prétention pardonnent mijtle &; mille 
ibttifes à l'aimable tout refplendiiTanC 
de belles manières ; elles n'ofent pas 
le maltraiter , parce qu'il pourroit ar- 
river que Ton fe fâchât d*une chofè 
. précifément à la mode ^ ce qui dé- 
yoileroit une ignorance humiliante ! 
la crainte ^ la ÙJûSk honte engagent 
àtoutpaflèr» 

Vous rappelleraî-je le château^** ? 
la petite dame étoit pénétrée d'une 
telle admiration pour le grand théâ- 
tre , que les chofes qu'il me plaifoit 

Ii^i annoncer comme d'ufajge reçu: ^ 

£e z 
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devenoiènt à fes yeux autant de ie^ 
troirs facrés ; elle obéiflbit fans ré^ 
fiftcr. Sa (implicite , fa naivét^ noua 
touchèrent ; l'honnêteté me prefcri* 
vit de ravertir du chemin rapide 
qu'elle venoit de parcourir en peu de 
jours- Sa furprifé , Ton regret me 
parurent de très-bon augure î fî mes 
conjectures fe t-éaliftnt ^ elle peut ^ 
avec la plupart des femmes fieres de 
leur vertu , dire > du fond àvt cœur > 
heunufimâHtl 

L'éfjjfece d'épîdémîë <îiii fait àbaôi 
dônnei^ -lô li^u de fa n-àidrâncè ^ dimU 
puera beaucoup d%prê$ nètre régé-» 
jnëràtion ; Ton cherchera la confidë^ 
ration en fervant fes concitoyens,* 
Un vif défir d'acquérir Teftime publi-i 
que, déformais lé px^femier des biens^ 
Éhaflera cette oifiveté dont le poids 
înfoutçnable fqmblbiÉ ^atcablel' nos 
petites villeSt L'inaftion -, prefque 
générale , èrtgourdîflbit f«>-«mt 1? 
iloblefîe hoft du ferviéé } «è Vàîtt^ût* 
elle çhfefchéi ks ïÊ^yaïé-d^e iitife, 
Cependant , ttuel^s pu^Skift Ifietl^ 

d'intérêt «jiit Us goiiV^ii$*çns- f aiv 
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vienïïBntkmxsLcher aux campagnes:^ 
les câpitBAes cenferveront iaËnimeni: 
d^attrsÂts ^ôur les hommes opulens» 
L'on pourra totijours, dire de ht 
riàve i ' ■ - . 

' -M: Pari; eil. pâidi im riche Iin:p4^s «k CdcagiuM» : 

- ; Ses N^ttirâes font inappréeiables'j 

jé$ drts^V'^^ d'^fémenc , foit d'ùr 
dlité' ^^iâmMék£ votts:{ifréveiiir i de 
ittperb«di iâOriUtfi^ns^^rve^t à vos 
piaifif s ^ i«fi^«k^ à ^^<diar$ inflsni^on^ 
Iifs pPodudM)^^ de mut&k ks partiel 
dft h t9f#e '^eMëlit 4$fi¥ir des ]ouii>- 
fffitcés'' ^^(1^2^ tàfiéèâ pour fatisâiire 
Ù$ g<»ks'^ 1^ plug^ diéticats comifïe 
,|ô5 ^iôs bii^res f la liberté permet 
à ^actm 4t Mir:rô fes^penchans *, 
fans ci-â^di« nigéiië ^ ni contrainte; 
Un hameaU) , que éàè^je^ ^ un boift 
éirn^^B j^itéfeMéroit pas autant de 
ikçilitè h qui ' fôuhaitè vivre' dans t| 
ifôUcuâi^^? poiur qui veut au cîontraîri^ 
ikvépeM^ aveo choix ^ la fociëtâ 
réunit une foule d'avantages. La con-^ 
y^rfatîoift ', B rarement . fi:^pbrtabl^ 
par^tottt^lews . , . y elî fi>uvBat pac? 
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faite } Tabondance ^l'intérêt des évé^ 
nemens , la vérité des (iijets y la pà- 
reté des expreflîons ^ l'élégance des 
difcours , les connoiflances fans 
pédantifine , refprit fans prétenr 
tion , fîir " tout la ^cilîté ( * ) pré- 
cienie de né pas toujours briller > tels 
font les traits auxquels. & jrecomioiA 
fent les entretieils des. hbtnoies vrai- 
rfhent éclairés : enfin Paris fôui porte 
les talens au. plus hautippintiie.perr 
feâion y lés -grâces. elles^rnSmes fem*- 
hlent y emb^ilir. : Euffk»s-A0*is pij 
troire qiieja cpoitefle de ?• ♦ * eh 
re viendroit plus aimable ? Hé bien > 
mon ami , , elle rappoi^tor^ de nou^ 
ireaux agrémeiîisr puifés pjuriiii de bril- 
lantes , de fpifitutllés foçiétés , dont 
3près peifcd^«î(l8ns elle » fait.rorner 
râejjt h lesodéttces. ^ N - . ; • ' 

Vous : vjous plaifez à m^&xtendre 
parler de çeîte j$pime à laquelle j'aî 
dû de fi^esus jours , : éjCowlé$ ; avec 
rapidité ^f^iyi^ de vifs regretS;> qu'a- 

' (*) Une conVerfation ne faaroit plaire loçg.-i^ 
itemps s"*!! neti pas permis de fe r^poCet par \ni$ 
{«rvallè , & fwt -^mJ^ ^q de rabâcher ua peu* 
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âoucîjîênt cependant mille doux fou- 
venirs. Tant ^'un foufHe de vie m'a- 
nimera , je me, rappellerai avec émo- 
tion , que lors de mon bonheur une 
imagination pleine de feu éledhifoit 
la mienne , un efprit éclairé , un goût 
épuré m'inftmiîbient , une ame auflî 
noble que tendre me prëfentoit là 
vertu fous la plus ravîflante forme ^ 
un caraftere ferme , quoiqu'indulgent 
blâmoit mes erreurs : chérir , ref^ 
pefter fes devoirs , devenir bon ^ hon- 
nête , font les feuls titres pour inté- 
reflèr ce cœur , fanéhiaire de toutes 
les belles qualités. Adieu. 

LETTRE XXXIV. 

I J 'Après les difFérens avantages 
dont je vous parlpis dans ma der- 
nière lettre , vous concevez &cile- 
ment , mon ami , que Paris peut s'ap- 
peler une excellente écolç j dans la- 
quelle fe - puifent Tefprit aimable ^ le 
véritable ton de la fociété y fur-tou^ 
le bon goût. L'étranger trouve des 
modèles fans nombre ^ parmi lef« 
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quels un lieureùx choix devient tti^ 

important^ mais aflèz difficile. Pouf 
ne pas fe îaiflêr éblouir par du jargon 
Ibut^ti de manière? lëftés. & tran- 
chantes , ^ faut réfléchir , il feut con- 
ferver un calmé qui r3femçnt çft le 
partage des nouveaux débarqués.. Je 
range parmi les circonftances ^tii d'a- 
bord en imposent ,rppinion générale- 
ment répandue , fouvent fentîe de 
bonne foi , que qui n'habitç pas la 
capitale végète dans une triftç médio- 
crité. Ce principe donne autant dei 
tonfiance d'un côté , qu'il caufe de 
gêne de l'autre. Par fois cependant 
un engouesieut iubit porte im pro^ 
vincialaux mies ; niais cet engoue- 
ment , fondé fur des circonftances 
|>àrtic«lieres ^ ou fiir des intrigues le- 
ctetes ) fe peut appder un éclair d« 
gloim , diiparoiflant avec rapidité fans 
laiiîer aucune trace de fon éclat paf- 
fager. Les hommes Pcbtienneiït |fes 
lÊàdifement que les femmes ; cefles^i 
font éckrtèes par les dilpenTatrîces de 
t-éputaéôh , qui (è montrent enne« 
. mies 



\ 



7. ,^..^P.,4c.-ftTt ^J , >44« 

^iés. àchàrn^fis, de,, tôui» ^ya^ft ^sè 
pour donnçç , de I ombragé, . , , ^^ 
,. . ^Malgré" les ^jplaijSùçiién^^^ .inâ^gfé 
les; JQé:(ui^cçs^ro,^u.ëes ^'at lés (|a-> 
, méft hàbitnéesV les "^liyânfEf s'4iU'jig-' 
^.oftentunfi^oliç^^guœ.lirjgnnent hiefl^ 
.t6tie:iîeflûs.î elles reçoivent :âes hom- 
jipi'agçs dYirtaQt, ! plus, «i9prei(rés,,^q^â 

,vfir:,rooii^ qî^rt , raojiw.4 iq&iiJabSlité 
,Qans jto cœur ;rorm.e loin d im .%jovçc* 
Cîichanle fit j)ar jr0|)^ féàuirant.^tqù^ 
iîanslàes.cteuKScoiTQmpûs dé bonne 
Jietitf q par, lc,;vJtce.. prétente lous de^s 
apparences .éntrainantes ^ tirant jparçl 
cies .dons de la. nanire 4 emplo^a^ 
|ûf(pi'àux reJSburces de TdpuknG^^^ 
jQuel^e.fbit ig conduite que tienn^ 
la biiauté ^ elk ioÊçrce dan&!Paris un 

npffe abfoltt. Les Iiomnles obéi^ei^;; 
es loix impofées ibit par le î>iaif 
fir ^ foit par Pelpecé 4<2^ certi^e qu'^ 
les plu& long^ réfîfïaitces. cëdeî)|; 
enfin aux foins donnés avec habif 
leté, & continués avec perféyéran:- 
ce. Je ne me rappelle jamais faqs une 
efpece de fatisnâion un lexemplé : ds 
'F f 
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'la •lMïniife"'toUi'ïW' ^è les îcà 
,lbat prendre aaixîil]faîré?. . :. * 
" . i^delque-ttemps aitont: yie M. **» 
■ îit . apjlâé au mîMÎGfere V f aljâîp trèi- 

fovhent cliéa^ M. tjh ibùtncus Vîdiè*s 
^myerun homme dejt^ôbe ,^ qui V^ du 

tbn le plôs^afïeft^ V/é 'plaignit- que 
'^dtfpâiS |)ius: de'^ÏÎXi' jpidîs il follïGÎfei: 
•Vâmei^ènt réîpédîtiori d*ûiie th^fj^ 
"due! à Tes lemces; n/î'àvoisjiii^afa 
ij" préfënt féçà désydélkK aflS^é^a*^ 

S> .' cufes ' honnêtek^ ddiit \ Hs' étôîënt 
.!> accompagnés y fflsfi^ hier ] ai emgre 
» deç ii'éproches bien 4urs , bien mof- 
•^ tifiaiis ; Ton m'a Mijénur (jàej^éi 
•» " tôîs d^une împ6rtuni|:é^flbmniaÊn;é 
•i/'àuffi.ma pattencè î^, trouve-t-el^ 
>> à'boafrje parr& ÏU15 venu pren-i 
» dreVos^ ordres. -; ïe' ne faurois 
i) approuver ce parti violent , répâr^r 
i^tit M. ♦♦^i c'eft , comme Tondit, 
>> jettermal-à-prôpdsle mancheaprès 
i) la coigriée. Auiieu de rènonCçr à 
ii vos :juftes prétentions , employez 
^); ûnè feflburce de i-iiifaîliibilîté (^è 
»^ laqiîelïç je me rendfs*cauàon. Mar 



^' dame * ** çft -très -aimable • très-^ 
>i jolie î le rainiftre aftuel ^plus. que. 
ù galant. . . ^ A qui penfei - vous^ 
») parler? côxinoiQkx ma femme ^ 
>> 'moi ; fâche? , monfieur , qu'au prix; 
>>.. de notre . honneur nous n'acheté'^ 
>> rjons pas même la ' couronne de 
>> Fr^c.e. 'r-* Mais vous (êtes Joù j 
» la vertu de Madame "^ * * eft trop 
ti unanimement reconnue pour* que 
>>!..peTfonne au monde ofe la foup- 
>>., canner , encore moins la mettre à 
IV rrépreuvjè. Votre adorable & rejf- 
» pe^ïablé mQitié accompagnera fes , 
jD.diémarches de., grâces auxquelles 
>Jt lé^miniftre ne réfîftera pas. ». 

Six femaines étoient à peine écou- 
lées; que je fus accofté au Palais-royal, 
par le même homme tranfpdrté d^aïle 
de fonheureufe'deftinée. Lé confeil," 
exactement fuîvî , avoit réuffi au- 
delà de tout elppir : une fuperbe pla- 
ce j bien plus confidérable que celle 
défîrée , une penfîpn de douze mille 
livres combloient fes vœux* Mais 
comme il n'appartient pas à Vhuma- 
nité de connoître le bonheur par- 

JFf r 
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fait , mon cher préfîdent fe fentoîir 
tant foit peu affefté d*uiïe' claufe aflei' 
contrariante. Le toi Pemployoït dsmé' 
les colonies ; il.falloit s*éloigner, fé 
transporter à des milliers de lieiieô' 
d^une femme ^ la merveïlte de fbn 
fexe , qui feule étoit "PaUteur de là 
fbrtune , qui reftoit livrés au défeC^ 
poir , qui chaque jour regrettoit fa 
petite ville , qui pourtant confençoit 
à fe fixer dans Paris pour veiller aux 
intérêts communs. Pemhrâflàî h'fèii 
cordialement mon n0U3i^er ami ;. |e"le 
fëlicitai de fbn bonheur j je TexÊor* 
tài à ne pas fe livrer à' des idées trop' 
fiineftes ; à partir trés-tertain que le^ 
confolations ne feroient point épar.- . 
gnëes à Tobjet de fa tendrefle , qui* 
lui-même étoit trop intéreffë au bien 
du ménage pour s^ahandonner à Tex- 
ces de la douleur. 

Le hafard me fournit une occàfion 
favorable pour juger que ma prédic- 
tion avoit quelqiies fondëmens. Pfeu- 
dè jours'après lé départ du cher Hom- 
me ^ je%upai chez le vieux géhé- 

wl ^^^ i j'y reoçôntiral la belte^aflK- " 
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^Ik, réellment charmante. Sa figure, 
fa taille , fon maintien , fon ton ^ 
Ion règard'mérparurent enchanteurs ; 
lien dr pM naturel que fes fuccés : 
mais fce que dans cette circoiîftiance 
y apprrs 'dfe^phrs intérefiTartr, c'efïqtfua 
marivvDntknt bien partir pour les Ifi-; 
des j.prçftfûre^ à fâ femme* prefque; 
tôus^ fe^ agrément dû veuvage. Ah j 
û la^paffîbfl dfe faire des heureuse de- , 
vient j-amais^ là plus preflante , que" 
de getfS' courrorft s^ehjbarquer ! Nou^ 
lie trouverons; jamais aflez: de place 
iîir lès ffottes fraûçoifes. Adieu , mon 
dmïî;je'c&mptè vous . embtalfer en- 
core qixelquèfôîs avant d'hêtre alîez 
parlait pour gagner Pbntlîchéfi. 

L E T T RE XXXV. 

Of Paris oflfe des reflburces fans 
nombre aux gens^ riches , s'il forme 
tme foule d^indîvidus- , fi les femmes 
peuvent le regarder comme le para- 
dis ^ ir fèrt encore d'àfyle â la pau- 
vreté. Celui qui dans fa province fiic^ 

comfièroit fous le^poîds^ d'une mifëi^ 



àl î fi ^vf: cfiojxm^'h jouiitepiçe dftai 
çxï;eUwt rep^. «jOface (bs RUjtxes çoa» 
glias , • l'on èpit eoyier ioo^ùt.. Jtf 
ne jfaurpi^ oi^blier wofi cldi^ tré^^jSiv 
gç^e , pe^f 4ee. feifeurs 4p.,i^<l- 
/W^ ^ê^ [^j^n^. te xx)^^»^ *> , 

belles aQjwas ,: 4«u4 par -^a^nîrtwe 
dHra : efprit /upéwçiy g, . «ft 4e|)W&jrl3îS 
de vingt «uw.'Jîvcé .^xix, rêvés, de ioa 
imagination , qui n'abandonne une 
ehimere qvLtr.'pàur'OA wahiiffep-iaSeï 
nouveMe. A) chacun de mes voyages 
de .Paris j^e > ,r#î«VilYe.danSçJe; içaj.- 

âifè;,' ^mm JQ^Îpm. -pxêt àlérironêi: 

ajn Ivjxierié j^Î3»'. > j^-éfenti^treà d*^ 
çQuliçurs a^z. ipduffantei poi«r ;icc»x- 
lejrver Tair 4e vaiifioâ|>la«i<?% ,S6» 
^thoufiafcbe.. 4ca;-feul©B^nt!îe„repp[ 
heureux , «lais fiocore Êét Utbonn 
heur de ceux qijôt Jl'entxiurejiL Pac-, 
fonne ue&t ,-. dit-on» pcoçheteu^e* 
lui ;, cepeniiant ,,3Ui nioinefl^t.roêine 
oj^ la fatniUq «b* çojnite «wngpe. du^ 
nécçflàire , ejle 4Qouite ayèç .tiiâçir- 
pprt .,.eUe jwit , elle poJÛf^eiroit la 
^licîjùé . parfgitie fi l'on ppwîpit fe 
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le bon homme eft ti'^-1Çlmiîî!'^ërti| 




manques dé proteftion ^ les ferVMteà 




inertil-f»'^ m^ié-;- Véifà'mitAnê, vt 

ft!%:«é^àîx"'nÉBe!tte ïaiïS'N^e* peii^ 
éëla^ 1^'^fêfhfikhte foie h mdihs 'd^ 



îkfgnte ^^a«^: filjr ftccé»i-'-làn*îquit«- 
lotis; é^H'-éè^ exemple^- Ifi^pf^an* 
d»kbftiy*^i^«m «tel'^'éîisfesi- 
geffite -, foîfâi(fô;Tenouve!fétei dà»« 

riotre-fielcîé-dé phiiofopftiB^V.'^'^ **"? ■ 
Venons -4e'^GirHies-tét^^ffl5z- éga* 








nemis %is éçlairei: peçfqÇRe^-j^dieu^ 

'« » -«t . ■ t— ■ *. i^i^rc—^j^ "ti. î-'.' -îv 
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te , la. rage, y le défqftfÇ!ir.xjlschirei^t 
leur ame. 9 égarent l«iif;;;Fa3f9ii ^ de. 
défîr , rimpoflîbilité .d^ ^ veng^ 
yrodiûfent^s aftiops; ^^df^f 4ilco|irs 
& Êpotr^nant; fans cçflè; ,.,h& ^^^ 
ibuvent nokid^ Le,4uç^f^^tani)onçe, 




majeftéri idt^ trône » qpxv pyi^ira d'in- 
folen;$ ;ii}je|s ^ gui rqijaç^ra dans^ 

leur éclat rJies illufires j^otiens. 4ç ^^ 
ippnarcJuQ .v^ , . . Arrête?;^ ina|Mii-. 
dent. ^,. craignez d'ofFeatifeçi une na- 
tion : tçiTJ^l^j dans .les ve^eances i 
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ttexïiHOT ' qu'elle nlappéfantSflê foit 
courrou* ^fer vous & fer'vôs fémblà- 
blés î ^Wz l'ejcemple' du meilleur 
des piit£Èës ; ikcrîfîez mielques jouif- 
Êûiées f Quelques avantages , pour 
obtemi^ lé v#ai bonheur \ celui de vi^ 
v^epàâifii4es citoyens libres & gé- 
néreux i' qui vous diérkènt , qui 
vous rëj^efteront dès qu^îls vous ver* 
jponi: décidés à prendre les (èntimens 
d^es'pr^^ét^s frères de Taugiii^e fa*- 
mille. En renonçant aux ablis jWe 
vous i)ré(Hfe que vous acquerrez des 
droits cent ibis plus précieux. Peut- 
4)h comparer les ufurpatibns dues à 
la force y ^ aux préfens de Tamitié ? 
Le plus puiflant defpote de . T Afie 
paroit bien vil , bien malheureux , 
près du père dès François. La crain- 
te ^ Itf' haine ^ ia flatterie habitent 
k ierail-; la liberté , Tamour j la 
vérité eSnbéliroftt le Louvre. 

La princeflè*** vit xlans un dé- 
Ëre continuel : fa fanté très-altérée 
par une fi cruelle agitation ne lui 
laide que la force de fe répandre en 
|ilaiiaiicene& aBieres ; auxquelles fiic-^ 
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À l'éçrafer {, * Que ^vfMif ifj!^ l'ém 
». airrçu2c4efr.cho%.?. ^;e«ft;in^tt^ 
» rons.fahs.;$lout,e o^smyiffa. f h^i^ 
» pleureronç % le«t:44Wii{ 4 :Oô« 
I) çhj^eavw.tédHits,-e*iç«l!di?ffifi n^« 

1^ m^ égaux,: nous chef cfe^yèdl qucilt 

jg, -iriBe P^uç-^n-, ftenGns ffiil. .4tP«0«-r 
i)-, n?^nt-4./anâ douk»r> \mÇmew^ 

*» Roj'i» (3iJ!(éaBtiff*m i?.;npWf0è l 
» La[ p0|lérljté , n'ajôu^wt p^twiis^ 
|) con^gHoe ay récit fideli#:d.f ne» 
»; malhairs , refiiferjl; die ^erqifce -^q 
» çinquçnçe proçurieurs mti «tti^r^ 
»; ment boMlpyerie ^ J)Ib^ itfy^ ^ ^ 
» plus flarj^ant degreyèwlwsj .^ ^ 
» oui , ms4afm i le fîbi» â«r^ïlnç 

» ponr..Ia^l^.'|;o^j)iéà.de,fevw««:i 
i> mais fe pjbift iiîèf<^s»jçde;ip0ttB J^ 
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^ ^^s de yâ^/que les 'injures ., quo 
j*. legi^^fsi^ , lancéfiT ^nfre les 
f> irctpfléfçii^fl^ -de 1^ nation font à» 
f) . t»e£ de^.|àtitès- domi; la puniaon iè-r 
» . roif ;inév\.tafele ,fi le ipépri» n'en 
^ jy fijifoj^a? pgpHipte rJMfti«JÈ^, » 
:^:j A..%iéli«i im^oùtote, des a^m-r 
Hée», l^t^^'c^! i^ ^nfi^fuden d$ 

i'lrt*i9i^ , lèf «iQ)eft d? ^Qitt Fi[9niç<)is i 

i&tmiefrir^tijttfi»tdont le; moâairquf 
^fbièaVoitâli ^rrïléme doimei: Texem^ 
plie. :^' <{iitl(pe<» ^lli^^s. qnie^m^i 
«lia. dft8:r^«!»«3vdans l^ars «ftoix ., 

Ikito âfij^esfent; L'^Î9^uendf^ ^ le pa« 
tfî<Hiâxi«L/ l'èQôQur de : I» lilierté , fe 
fym âépley^ pwbe former ude foule 
de fu\etB ^Qing»ht ^ furpailànt nos 
tipétwoés I mént&nt nos éiogês» Les 
enirmiires. fondésr fiir la vie privéô 
^ pltifieuds membres n'ont aucund 
yaléuj^^^ ^tfîmportdttt' ckfS fautes dd 
|e6nei9î^^;dé$ écms toujours exagérés 
par Feiwife ^ oes feutes , ces écarts 
oterchferdnt de tout t^mpi à la. fuite 
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crité peut - être heureufe pour hiî î 
mais pour le moins inâdlé à fa pa* 
trie. L'àihour de la gloiiis , fouteiût 
par de pro^des vues politises ^ 
Cuvera rétàt eh dailgëf ; tâtidis que 
les particuliers doux , honnêtes ^ 
baiflèroftt la tête fous le fi:e|>tre de 
§^r\ gémiront en fscvetûeStt coupé 
redoublies V vivront eilimëi , & moiâ> 
roQt fans avoir produit le nïoindt^ 
bien. Au mon^nt d'une 'ré^oltttioii»> 
le génie ' y lés lumîerQS, rêipfdent à^ 
grands f^vices , prennent 'hâtitemefit 
la fupériorité qui leiir ^^ppariîent -^ 
qui pendant le calme leur' eft dii^ 
putée par la médiocrités^ Cette der^ 
niere îè voit condanméè au filencè 
dès que paroSt quelque danger. ' 
Réfetvons'tïotre plus haut degré 
d'admiration, de reconnoiflance , piour 
le caraftere , qualité fi lùpérieure^ 
fi rare. Elle feule réunît les efprits i 
entraîne les opinions , fubjugue les 
âmes , renverfe ou crée les tyrans^ 
Les connoiflknces 9 les richefles de 
l^imagination , les talens : dépourvu^ 
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«le fermée ne gouvernait jamais^ L'o- 
rateur bel efprit attache des auditeurs , 
obtient des fu£&ages , fans acquérir 
d'inituetice dans le? affaires i onâàtt-e 
j^ vanité , on l'emploie , on le dé- 
joue. Le plus, éloquent des mortels 
ne put parvp^ir à. gouverner fà pa- 
''Çâè i les.'cKéfs de parti le traitèrent 
^vec .quelques diftinftions , comine 
«n înftrument utile , gu'ilâJjnfefent 
^u montent qù leurs. vues,f«reijt rem- 
jpli^/XpHV/j^iHprité^d'eiprîttrès- 
in^riçiéê niïi)ifë de la jaIoufïe,éIoi- 
jgne de k cpjsfiance , exclut de l'au- 
torité^-.iX^iieurs celui /qui , poflede 
ce donlneftin^able à tant d'égards, 
obéit troprouvent à ûri attrait, irré- 
filUble qui rentraine vers les pîaifîrs 
de l'émde . vers les charéies du re- 
pos y éditation^'de'la phï- 
iolbpi es jouiflanc€S faites 
pour du cheiiiiii.,des hon- 
neurs véritable ambitieux 
ne s'( rnie feule.^ ininute ; 
ilans . _ fait de grands pro- 
grès , qiiQÎ^ii'âvec des moyens médio- 



i4§ .Lff' ¥S6viNt;lAt , 

' ■ £elj'eWé|n% de rittti^' ïlfilhëi»! 

brei^ "efforts-, , 'heurç tffeipênï fépôit^ 
têt'. '^'IS réîJftapcé ovïèfté ônf ftccédij 
des ùiîttàpiesioariei^fim fins eri- 
^reuTes.'Ljt 
ipareliie j.eél 
:n^es'"d'iBfiî 
'&;'ffflaàeï' 
C'é'^' afin dfl 

rpù,vrff^l 

éiide'Iiafbï" 

(Éi^s'enduÀ 
ieJiHeSi ijçii? 

V ; A-- T ; ' - r, ''rtffe P^"*- 

clïan/.,"aînfe(it 1,'intfigiâtfdtt'fuf 'ai 
peugfé ffijijnïant 4e' Hfger'îes iïj's^ 

Que Ijs'cttoy'f ns (ionf^teï ^coârfent 
ïes eiîbrti (JeâJégiiiateùri*!^^ù^lS exé- 
tutent;^^yëc''cûui;age » avec ^^ïleur., 
îesjré|îéffi'âs mits j)our,prevèhîr àuî- 
tenq'tre V'ftltiiiiÉ le defei*e"aâns & 
fociété , travaille à û ruine. 

La 
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. La trop grande inégalité eft un 
fléau terrible , dont nous avons épr#u^ 
vé les flineftes effets , de la dedruc^ 
tion duquel il. faut s'occuper ^ afin 
de n'en làifler. que la moindre trace 
pollîble : mais craignons d'écouter 
trop dç reflentiment ; longeons qu'un 
état auflî vafle exige, des diflmc- 
tîpns > d^s .prérogatives^ L'égalité 
abfolue ie range parmi les chimères 
qu'enfante uije lête exaltée , fouvent 
par vanité , par intérêt j,, rarement 

par défir de l'ordre* ; 

^ Que ceux à qui , ((Ht. des fçrvices 
rjéels , foit d'heUreufes circpnftances > 
accordent de la fupérïçrité fur leurs, 
fembkbles , jouiflerit d^égards , d'a- 
vantages , même d'agrément ^ tant 
qu'ils mériteront l'eftime publique , 
tant qu'ils, fe rendront vraiment uti* 
les. Il fufiît d'élever une barrière 
wfunnontable , s'oppoCant aux aâ;es 
de pouvoir abfbln « aux infultes. Un 
citoyen peut en refpefter un autre , 
mais t\e jamais craindre que la loi .* 
s'il en e(l autrement (^ le defpotifme 

tnomphe* 

Hh 
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Que la noblefTe fubfifte , longtemps 
elle verfa fon lang pour^ le ibutien de 
rëtat ; mais qu'elle abjure une hau^ 
teur déplacée , qu'elle cefle d'alpirer 
feule aux grâces ^ aux honneurs^ 
>( L'iUufion de la plupart des nobles 
» dit un gfand moralifte , (*) eft 
30 de croire que leur ncblefle eft tt% 
» eux un caraâere naturel.* » (Qu'ib 
s'éclairertt-iur ce point important J 
dès-lors leur fa'gefîè ^ leur modéra- 
lion feroht: certaines ^ dès-t^rs ils ne 
recevront que des nîar^es^^ de ^on-L 
fidérâddii 8c "d'attachement. Que le 
clergé obtienne de l-âifance y même- 
du refpéâ > il devient foulent la (ëule 
coiifolatiôn de rindigence Se du mal- 
. heur ^ mais que foâ luxe; indécent 

ibit modéré > que fts vices rie contrî* 
bùent plus à la corruption gériérale, 
qu'il eâuie les larmes Àts miférables ^ 
au lieu de les exciter par dès procé- 
dés durs. Enfin que l'orgueil , que 
i la fierté ^ que l'infenfibiîité , que i'eP 

I . prit de tyrannie , ne paroiflent plus 

I autant de défauts reprochés aux mi^' 

î (♦} M. Nicoti. 



\ 
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jiîftres d'une religion fondée fur Thu^ 
manité j fur la douceur^ fur la charité,. 
^ Que le peuple conferve la liberr 
té ^ qui 9 également éloignée de 
l'efclavage & de la licence , fe 
trouve dans l'entière obéifl^ce 
aux décrets du corps légiflatif , dé- 
crets dont le monarque devient le 
dépofitaire , Texécuteur. Offenfer le 
Roi , c'eft violer les droits les plus 
refpeâ:ables i c'eft commettre un cri- 
me que nous devons chercher à pû« 
nir , puifqu'il n'exifte aucun particu- 
lier fur qui ne rejailliiîe une partie 
de la gloire ou des revers du chef 
de railbciation. 

Malheureufement des partis fe for- 
ment Des perfbnnalités y des vues 
d'intérêt , étouffent la fageffe. Arif- 
locrate , démocrate , mots de rallie- 
ment qu'on parvient difficilement à 
ne pas adapter. Combien d'obfla* 
clés rencontre l'homme qui prétend 
iiiivre une route éloignée de tout ex- 
cès y qui chérit également la liberté ^ 
fi)n pays & Ion roi y qui fait en ad- 
mirant , en louant Tétonnante révo- 

Hh2 
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lîition, reconnoître queplufieurs fau- 
tes ont été commifes ! 

he clergé a montré de Tadirefle , 
de la prudence , mais n'a pu réparer 
' les tmuk , fuites inévitables de lon- 
gues années de défordre. Nos pré- 
lats avoient eux-mêmes creufé le pré- 
cipice dans lequel vient de s'abîmer 
leur gigantefque grandeur. 

La noblefle , diyifée entr'elle , n'a 
point acquis la force , la confidéra- 
tion qu'auroit obtenue l'unanimité de 
principes. Ses membres font entrés 
dans des difcuffions épineufes avec 
ides adverfaires auxquels de grandes 
études donnoient beaucoup d'avan- 
tages. La lutte trop inégale ne pou- 
voit durer long - temps. Les nobles 
n'avoient peut-être que deux routes 
à lùirre : ou fe conduire en citoyen , 
ou fe rappeler le temps de nos preux. 
Le premier plan adopté , on eût vu , 
dès l'ouverture de l'aflèmbléc , fe 
confondre les trois ordres , comme 
le font les membres d'une famille 
très - unie j le fécond plan ne deve- 
Aoit praticable qu'autant qu'eulTenc 
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régné dans toute leur force ces anciens 
préjugés y que fecondoient de brit 
lantes qualités. Le chevalier pénétré 
de la }ufUce ,^e la fainteté de fès 
privilèges , auroit verfé jufqu'à la der- 
luere goutte de fon fang avant de 
confèntir au moindre facrifîce. 

Le tiers état a renverfé le defpo- 
dfme y a recouvré le premier des 
biens y a rétabli les droits de Thom* 
me y droits facrés y impunément vio« 
lés depuis des fîécles ; mais emporté 
par fes iiiccès , fouvent la ruine en^ 
liere s'efl: confommée y où la fîmple 
correction paroifibit néceffaire. Si la 
cour y fi le haut clergé méritoient de 
fortes leçons , falloit-il que leurs châ« 
ximens s^étendiflent fur les innocens 2 
&lloit-il écrafer les geptilshonunes ? 
Prefque tous y confacrés à Thonora* 
ble proieffion des armes y s'expo- 
foient dans les combats y ou fe fou- 
mettoient à la trifte fujétion des gar- 
nifbns , fans efpoir ni d'avancement 
sii de fortune j contens de l'eftime pu* 
blique ils fervoient d'échelons aux 
faommes puillans qui y preaiumt pour 
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eux feuls les hcHineurs , verlbiëiit Ûm 
iaënagement des injuflices , des hi^ 
ndliations ^ fur les vrais infhiunens 
d'une gloire fi fbuvent ufurpée. Fal- 
joit-il dépouiller tant d^eccléiiaftiques 
dont le revenu fe confiimoit en bien* 
feits ? 

Loin d^attribuer aux repréfentans 
de la nation ces af&eux déibrdres 
dont la France gémira long- temps ^ 
teconnoiilbns-y les trames odieufet 
dl'hommœ pervers ^ élément en^ 
«femis de tous les ordres y cherchanf: 
i fatisfaire de criminels pencfaans ^ 
ibit par la ruine , fbit par k mort 
de leurs concitoyens» Des mo^fbres, 
£>uvent achetés au poids de l'or j ont 
pendant un inftant rendu féroce ce 
peuple il renommé pour ion himia^ 
fiité. Le modiele des rois a vu £i gé->- 
fiéroiîté j fa ixmté , mifes à de fortes 
épreuves , rejectant de perfides con* 
feiis y il s'eil conduit avec la confian* 
ce j attzibut dès grandes âmes , qui 
néceiiairemem: infpire le refpeâ £c 
f amoun 

Par ^el inconcevable délire ^hi* 
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tsext^ François fe font-ils penm$ d^in^ 
fiiltansdifcoursfur une princeilè dont 
les grâces , dont TaiFabilité doivent 
lui. attirer les hommag^esuniverfels?) 
Cbmment :dans \9^ âeur de l'âge peutw 
on toujours éviter des ; pièges ^ fan^ 
noml^é ? comment xhî\Çttt à 1» foul45^ 
de courû£uis , qui fkt&entm^e les 
défautS'^ /'"comment au milieu desC 
eiichantetoens conferver un^a-plomlk 
quçtrès^ceitainementp^rdroitle pli» 
grave f^ilofbphe ? Que de droite 
vient d^âcquétirc ifir lies cœurs celle 
içtui. ckns des pofitions très-critique$> 
a déployé autant de courage que de 
jfeniiSiHtè^ qui^'^ft préfentée aux Pa«: 
fifiens ^-^reflant contre Ibn féin cet 
illu^ke eufatit ^ dépôt bien cher, bien» 
précieuse ^ dp^x^efpoir de^la France, 
précurfeur de la fiberté / aurore de 
nos beaux jours dont il prolongera 
lexcnii»/!kdlruit de bonne heure da 
pdx. de la yertû. . 
. Cbnferrant la. nemrali^ > défiranc 
le bien , écoutant les con&ils de la 
modération , mille dé£igrémens font 
deve^ms. mon. partage. Les homme» 
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veulent qu'on émbrafTe leurs paflions*! 
Je mécontente donc tous ceux qtie. 
l'approche. Les ariftocrates rejettent. 
de leur fein qui les fen; auflî .mal ; lesi 
démocrates fe plaignent d'ime pré^ 
vention marquée. Quelques puiÔènc» 
être les fuites dt ma profeffion de: 
foi , je déclare hautement n'em^ 
brafTer aucun des deux partis >. cipé^ 
rer les plus heureux eâPets. de la ré-, 
volution , faire des vœux pour que * 
plufiëurs coups portés avec:û:pp d'ar- 
deur foient radoucis , ' demandser que^ 
de fàges réflexions y éclairées par 
l'expérience y réparent des erreurs 
aflez fortes pour nuire à la plus gran-*: 
de opération qui ait jamais été exé^ 
cutée par des hommes, Adieu^ 

L E T T k E XXXVII. 
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L'Époque de mon départ approW. 
che fans me caufer d'inquiéàide. Je; 
ne penfe pas , mon bciaami, juilifier 
la remarque d'un philofophe anglois^^ 
a Que perfojme au monde ne s'éloi- 
» gna jamais de Paris fans éprouver 



g"ttttiri<mx^èiùfeltt dë'ttiftèîie, » L'W 
tnitié m'attend j une fetilé àeies fa* 
féiàrs eft-bieh pré^î^bîe âiix prefti- 
ê'es pàrriïi lef^iëiS^ }é 'vlert^^cfé^^^at? 
Adieu , bèllëè rtiiàrtieit%^'}- a^étf' , jar- 
gon' ébfoùiïfertt r àdiéu ,- pf ëf^dute» 
lublime î fur-totit àdiëtf j-ïflfùfttfona-" 
ble ruffifàhcê^ deU grande féîghte: ïl 
quelcttiê3)is encore" Vous'vdlfi retrait 
tez à tnà méhiôife -, vc/ué 'âiîiufei^z- 
dans mes récits'-Biriifs^vmis ébfifiiôiffîritf 
affez peiï pour volis- béàùçoîip èfH- 
met; PârrmàtheW'petr de'ities-cèrtt-' 
patirtotfes' trdutërôiit/des èhârifaes k 
de tellÈis'fi«iiHt&. Je'fi^tiois pais prié*' 
^fidrè îrar 'meé' beàtik kirs -ê,M<^i!ni* 
âèé J^tktkité^ tfd 'joîgrient ètt ^^irëtàf 
ibeâùctw^ d'^d'ptit un jugevdénï^&^'y 
un 'coui^-d'œil ' fret^ant j une fcritî-»* 
que pleine de fîneflè. Oui , mon ami ^' 
' mknllê pëuâifïiîi^uéé'pé les rao- 
fitqnéns , par fa population ,, réunit 
des ^letis difHngués , dekconnoillàii* 
Ces éaûÈ tous les êetir^. Que l'étran*' 
"gei' ayaflt béfqjri d'en impoftr cher- 
che un autre théâtre $ fur celui-là it 

^ Il 
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jTefoit bientôt déqpuy^it & apptécii. 
à fa tufie valeur. .. ; 

Ceft à mériter ie.fufFrage de çon-, 
citoyens auffi di^hngués tjue défor- 
mais vont. tendre jnes efforts. Trom-' 
peufes ilUifions ^ fureur des plaifîrs y 
défîr d'avancement , fcdf des richefTqs^* 
infatia^le vanité, voius ne rempliflèzf 
jamais noire ame que de vide , au 
mpniçnt où l'on jouit :,cjue de regrets, 
marchent à votre;fuit^.!- Vertu célé-'. 
brèe p?r tant de bouches pro&nes , 
cEé^'i^e .feulement p^r qui, le fert , dé- 
fir ée par qui pfe e^pér^r t'atteindra 
un jour. , toi iejuje rends l'homme^ 
heureux. Tu prçfpris. des. devoirs;^ 
mais, ferois-tu aflèz hiajrBare pour t'é^ 
loigr^er du mortel aj^ant négligé cf'^ejfW. 
çenfef tes. autels fans cefîçr de terei^^ 
pçôer. ? ^ . .\ ^ 

Inutilpfnent aurions -nous .dompté^ 
les plj^ impétueufes pafîîons , trou- 
verions-nous des charmes dans/lës^ 
bHîes allions j votre félicité ne peut,' 
devenir complette qu'autant que ^en-^ 
vie refte entièrement étouffée, » . Cp--. 
» lui-là ne fera jamais heureux que 
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» tourmente la vue d'un piiis for- 
i> tuné. « (*) Joignons à cette impor- 
tante maxime le cionfeil d'un fage , 
premier infHtuteur des meilleurs écri- 
vains de nos jours , tombé dans l'ou- 
bli , parce que- ne voulant qu'inf- 
truire il a trop négligé de facrifier 
aux grâces. » Pour vivre heureux il 
» : faut elpérer peu & ne défefpérer de 
» 'rien. « (t) 

Les ridicules vont s'évanouir ; là 
raifon împofèra des loix ; une feule 
ierreur confervera fes droits. Il faut 
céder au goût dominant qui femble 
lubjuguer les François. La rage du 
fcel elprit renverfe toutes nos têtes. 
■Les jeunes gens doués de quelque fa- 
cilité fe montrent pédans. De *fuper- 
iîcielles connoiflances égarent un cer- 
ceau de vingt ans -, il fe remplit d'ad- 
miration , d'eftime pour lui - même. 
EKx années d'études afîîdues parvien- 
nent à calmer l'efFervefcence , à con- 
vaincre que le favant à meliire qu'il 

■ (*3 Nunquam mt ftlix qutm torquthu felicior* 

( Sen^eque. ) 
* (t) La Mot» LE Vayer. 

li 2 
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acquiert dçs çonnoiilànces y fe péne,7^ 
tre davantage de fon ignorance. Leç 
femmes difcutent , diflertent , négli- 
gent Tart de plaire pour celui d'inù 
truire , & rarement obtiennent de» 
fuccès bien marqués, Xès en&ns pro* 
iioncent avec emphafe de grands 
motç très-dépl^és , pujfquç yirita^ 
J)les perroquets ils n'en pénétrent jî^.» 
mais lefens. Depuis les paipi^es : 4*^ 
tat jufqu'au magifter jle,yijil^e , cha- 
cun, prétend çnriçhir JLç publjc dxji 

fru|t de fes veiller. rCç>ri4içule.conv 
plet produit des mil%i;s d'où vr^ge^ 
^pnt plufiQurs infîgi^PS. rebuçç^it lei^ 
}}ons ' efprits , émeuvç^t I4 ^l^ile des 
iëveres critiques. Cpnnoiiîànt Fabus , 
en gémiflant l'on cède chaque jour 
au plus irréfîftibie de$ penchans. Cro^ 
yez-^moi , l'infortuné qu'un torrent 
précipité ^u h^ut .des inonts eijtraînç 
jpans ces flots éçum^^ns • furmonte^ 
i;oit plus facilement le^ .é}^ésçiçn$ dé» 
chaînés ,. ^q^e VmW Am^^^^^ ^^ 
befoin d'écrire ne garderoit lefilence» 
Loin de diûln^i^ am ilfoibie^s ^ 

j'aime à les dépo% 4^S l^Qtre (kvA 1 
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ijjemeplais à vous découvrir juf^'aux 
moindres repHs de mon cœur : je me 
reprocfaerois^fî quelques défauts, (i 
^elques: bonnes quilitë^'i^ieius éch&p^ 
^ièpkt. h^^wà&é mêfmffte foint âQ 
laiy^^jnt % ce lien fi doux ^ ^niquet Ibftt 
dus nM beaux jouii$ , bannit jfùfqu^ 
l*#mbve ^ ta réAirve. Dans ide» épatt- 
«hemans i^iv^&ns ^ ctn'^ .p^iât fdi 
iècre«^f l'on x;oâfi0 j^c'ëft tme par- 
tie de-fôlifliême gué l'on mftruit dés 
intérêts ct(»miiun8.^Deux vrais amis 
font-ils animés de vues différentes? 
jR>rqient41s «des défirs oppofés ? ne 
^tendent-ils pas au même but , le bon- 
heur mutuel ? Il faut donc avouer que 
parmi les leçons que je m'adreflè jour*» 
nellement , celles pour renoncer à la 
carrière de littérateur relient fans fruit* 
Tant que les prelfes voudront bien 
gémir en faveur de mes foibles eflais , 
de nouvelles tentatives fe fiiccéde* 
ront fans relâche. Le zèle , Tétude , 
les confeils , les fatyres me feront 
peut-être un jour obtenir des iiiccès* 
Le plan qui vous plaît , qu'ap* 

prouve un homme fiipérieur, va de- 
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venir rôbjei^, d-ùri- travaUaiSdu. IM 
fù\L\e vue des matériaux préparésrem. 
plit fouvent mon ame d'effroi; .N'im- 
4K)rte, l'entreptife s'achetesa, Fré- 
rmiflez de votre partagé^ Car dufliez- 
tVous bàiHçr dès la première page , il 
.ne vous fera pas, permis d'eafeuter 
.une feule ligvç^; .Que cette menace 
;n*altere pi^s vos fentimenç j. confer- 
.vez-les-mçïi ^en^ fongeanC qu'uo: me^ 
chant autour; pQu fort bien être un 
«excellent ami». Je fiiis tout àv^us* 
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N.^ T E s. 

Ça) U N 'philofophe dont le nom 
in'êft inconnu , mais . pour ' lequel je • 
fùfe pétiëtiré d'eftinîe- ,* âe. relpeiS "^ 
fenible - avoir prévii tous' fés lêvénë'- 
mens aCtôeis.' Ses piinp^ésdie la phi- 





lîfi ^fèfôaa-."' Puiflè'f auteur agtéét 
ayeçi't^ueîpb ^intérêt moii foijble ^tif- 
t?uï d^^afflîrâtion. 







' QWuB^ gagm^^^rA^ batailles? 
SfiêÇtgçjfç " ,, fimple gladiateur ,^ fit 
aembJJjer^un infta^t,Rp^le ,: poffédant 
le&.,Li^pullus & 1^ Pott^e : àu'liew 
qu'un PÇincp qui , ayant, hirité d'une 
i>Hi(ra¥ce :defpotique y aflèmbleroil 
^«^ «inçitoyens fijt Ifur diroit : . ,, 
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« Q 'vbuf J ifiéTè <ihirs )0fldttr- 
«c yens , j'âî iait vôtre bonlie^ ^ de- 
V . puisjqueles rên«s<bgoUv»mein«itf 
» font enixe ,mea jmains.}- piai? cela 
i',:ne:fuàît pas à l'^ijdjue dei'^mout 
Vm i*3»'çpî«? |^ous.,,.ie,.veuK:i^« 
» ,ftirér.p9J!V;tQB}ours,' > aut?nt .qu;il 
» .eft,potfb^al?4?iM<îeiwf|ïfIu«w^e. 
» Vptf^ jôliàil né dép(^dr^,/plMf 

», jde .me9r:ç^l5*PÇS.oo-.4?,c«« ^^ 
,,;;m.es fuç/;^aÉ«çs.^J'ittn8g.jfe juflic* 

» fans, 4Qfitl^:, fô y<^'i»>'|f) <^« 
^ .mon.,fcceuf]-,f inai«..je ûjsctewpflaa, 

^> ,a:aîij^„p^^cune- pa;iSoa <r: 4e -m* 

» jfake le n^ jÇr^pm -wifK^!'*'^^ 
» fémblée nationale ., ^ Jlajipji41«; j« 
» ferai obligé de rendre compte de 
» ma régie" , qui veiUera a ma con- 
W^^^ Si^qtÂ^Htiyîâ pbardirde 

« ti pmàs fôabliâfe ce qti,e^ je vons 
^ Hok.- Ce fèfft v6«^ diroit* dôiJtvous 
* ave^"4èid^îllé*.j & ^^ h9- 
i»:<|ucls j^' vais- ivôtts feiris- l'entrer 
» aujdurd^lîùir j»^ ^i jaiôais «li trf 

hom^ 



Hôtâmè |>ouvoit exifter y il rnéiite^ 
roit dès autels , sHl ÀtxAt permis d'ea 
élever à Uii être i^ekonque } il en 
buroit àU moins dans le cositf de 
toutes les âmes honîniêtëSé Quel eft 
le prince qui en voudm mériter à câ 
prix r ^ LOUIS XVL 
. (Ày La paflioû d'écrire me iiib}U< 
gue trop pour prétendre là fiintion^ 
ter« j'ài d'abord combattu ^ tminr» 
tenant j^obéis fkns regret '^ vcoiant 
approuver que ^ par caraâere plutf 
qàe ^ par fagefle ^ ce qui pour tant 
d-âdceurs devient une fource de eha^ 
grhis ne m*afFeâe nullement. Je peit^ 
Ibis que lés critiques défeipéroient|. 
je tremblois de celles annoncées de 
foutes parts > quand un ami , nulles' 
ment flatteur ^ peut-être même alTeat 
malin ; remit entre mes mains TAn-» 
née-Jittéràire , ( N**, 46* ) U lus j 
je dévorai le plus foudroyant arrêté 
Quelle heureufe furprife 1 aucun chiu- 
grin ne le fît fentir ; nul mouvement 
d'humeur contre le juge impartial 
quoique févere ; iks reproches pri^ 
rent la forme de coofeils utiles, 

Kk 
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-. D-<rà peut partir : cet ^ éclair éi 
Kaifon. ? prendr<ÂC^t-iI fon origine 
dani^ une impofiîbclité birai reconnUiâ? 
de fiàvre exdufîvement les travaux 
littéraires ? Dès4ors peu de réflexion» 
fuffifeat i elles démontrent qu'atteio^ 
dre la médiocrité eft k de];;nier de-f 
gré d'ambition. Le même ientiment 
qui ièrt d'égide contt*e les difgrace^ 
Aom» plus de charmes aux fuccèsj 
D'après cette heureufe organiiation 4 
les ieids avantages fuhfîflent. 
,. .De toutes les émotions doiiittlet 
Ibtivemr m'efi le plus cher y Jk^jimh 
je , cherche fans.cefie à nourrir tnsr; 
mémoire 9 peu furent auili doucer 
que celle éprouvée dans rindant oik 
famidd m'offrit, fos penfées fiir la 
Rivalité de Carthagç & de Rome. 
Madame la comtefle.de P *!* * mon^ 
tre dans, foii ingéiii^ux jeKtrait ime 
touchante bonté 3 peu iatii^aite d'a- 
doucir les défauts y' d'effacer les foi* 
bleflès , elle recherche jufqu'aux 
moindres étincelles de talent. . 

r Si quelqu'un penfe que la 'feule) 
vanité xend piiblic; ce trop fiattem:: 



Notes: rjj^ 

éloge y il fera dans Terreur. Je lui 
pardonne liar-tout fî fes fens y glacés 
par le froid des ans .y ne connoiflent 
plus l'enthoufiaime. y véritable fource 
£c première récompenfë de. nos tr^^ 
vaux» J'en appelle aux leâeurs fen^ 
ffhles y eux ieuls concevront que le 
plaifir y que la reconhoiflance dic- 
tent ma conduite, Quelques, lignes 
tracées par une main habile fuiHiènt 
pour réÂiter tout reproche. 

• » * 

ce On eft bien récompenfé d'a- 

ii voir écrit > monfieur y quand on 'a 

ft le bonheur d'avoir une amie auffi' 

» aimable y aufli éclairée , auffî inf>-; 

p> truite que madame la.coâiteflè dé 

j» P ♦ ♦ ♦. J'ai trouvé le compté qu'elle 

i> vous rend de votre ouvrage , char. 

» mant. J'ai eu l'honneur de voug' 

» dire que je penipis à -peu -près 

H comme elle. , & je me félicité ^ 

» monfiiettr y de m'être rencontri 

i> avec fon j[ugement. » Palissot. • 
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» ;» 

* ' • • • •( 

Réfumé de la ItBure faite avec at^ 
^ tendon & intérêt de PHifioire de 

la Rivalité dcr Carthage de 

Rome* 

En commençant cet ouvrage i, 
jf'avoîs rintention.de iàire des notesr 
fur chacun de$ faits, qui m'auroienc 
le plus frappé ; la manière dont ilst 
font liéç 7 &; le ilyle attachant jqv^ 
l'on rencontre toujours , ne m'onc 
pas permis de rien extraire. Il eut 
&llu copier le livre } je me borner 
donc à dir^ fîmplerhent à Tauteue 
que fefHnje ^ & qui mérite des fuf». 
&ages plus ëdairés que les miens ^» 
( ce qu^l ne manquera pas d'obtenir 
(ans peine ) que qui n'eft pas touché • 
£c charmé de fon ouvrage , n'eft pas 
digne de le lire j il refpire la mo- 
rale la plus pure j les réflexions font 
parfaites , & on kur paile un peu de 
longueur en faveur dig leur juftefl^ 
admirable j fans çefle Ton reconnoît 
les fèntimens les plus intimes de Tau-» 

tç«r i fa fenfîbilité perfoonelle perça 



Notes; tét, 

i travers fes écrits : Ton croît Ten- 
tendre parler , & c'eft en faire le 
fhis bfeî éloge. 

Tout en admirant la diâion & le 
charme répandu dans le premier vo« 
lume j je trouve cependant que l'au- 
teur s'écarte du fujet qu'il annonce 
vouloir traiter uniquement > j'eufle à 
ia place détaché davantage les guer- 
res puniques de tout le relie de Thif^ 
toire romaine dont il fait un abrégé , 
quoiqu'il annonce y p?ar le titre de 
fon livre 9 ne vouloir parier que de 
la rivalité dé deux .républiques fa-* 
meufes ;mais c'efî le cas de lui dire ^ 
attràppez*>nous toujours de: même» 
Puifqu'il a le talent de rendre en 
deux volumes ce qu'un auteur que 
tout le monde connoît a fi prodi^ 
gieufement prolongé fans rendre lesr 
laits plus intéreflans > je - dirai donc 
avec vérité que j'ai été parfaitement 
contente de tout ce qui eft traité 
dans cet ouvrage , & je pardonné 
que l'on. ne me parle de Carthage 
qu'un peu trop tard. Le morceau- 
qui m':a Jb plus întérefTée ^ & cpii 
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m'à'eKtrêmeihcnt émue , eft'c^tuîicfe 
l'éducation , dans^ lequel l'auteur ji 
a fait hommage à fk refpeâaMe mère 
des élans de fbn cœur» L-éloge de 
Céfar m'a paru très-bien tra^i^iUé.; 
il eii noble ^^ il eft £mple j, esr un 
mot digne du grand-homme dont 
il peint les traits. ^ 

Toutes lesibis que l'auteur fe laiflè 
^er à la fenfibilîté , il eft au^ élo^ 
quent qu'int^reflant } c'eft qu^en ce 
moment il ne dit lien qu'il! île ùtra& 
vivement : moyeii infaillible y lé ièul 
lans doute de remplir l'ame du lec* 
(eur d- attachantes- - émotions. Une 
foule de .traîtSL;iaillans nfont 'éi^hap- 
pé ; niais en ' générale ce que j'ai re^ 
marqué doit honorer l'auteur. ^ : tant 
pour la pureté des exprefiion^ ique 
pc»ir le 'travail & les recherches im^ 
menfès qii'a dû lui coûter ùne^'entrie-^ 
prife qui le difHhgûera parmi nos gens 
de lettres. Il teimine fon vohtmetpaT' 
nne note que je critique ^ parcte^qu^ellè 
eft une répétition dé ce qu'il» à^ooit 
dit dans le coiirant de fonjJijirre ; 6c 
quoiqiie l'on aflîire que les : bonnes 



i^ofeR fôuffîrent d'âtre répétées^; ÈLe& 
m. dë£iut dans câte €iir/ionftance« It 
jxm Ipârjtixettra àoBC de liii appliapst; 
rnt^e pecïfëequijEiieûpakheiiv^e :^ri£ 
3^ a^ ckâ.cachestiâêmt âuibleii. C^eft 

gAcdo^ie premier, vs^luzâe' ; je vais ^h4 
cçepîm^ire^k ieâfure^.^^^ ^:fi& 
3Sfe ^oHte^p9S du. pbifiri^u'il »e ]pr<Hi 

: ;;Cf#flf A*^ec un. kitérêti: bien iou^mil 
^pe : |e; continue à lomer monue^nàb 
par 1^ iècande. partie .deTo^y^a^e) 
4e Mi. tde. Dampinartin* lufijueflàâi 
n'avîoit |)oint ^ooMreiipwlé ider;i'iiifil 
toire^^iSl n'avoit qwejréi^fchi fiwii#«î 
mœuifs des R<»nab^ ^^jlD^ihtîÊbantoîli 
met en ââion dea ^ojriinifis gi^Qdftî 
daiis toutes leurs d^nlàirQbtfiSilfaiCi 
aimer les hérosrilont il parle. Je:ne> 
Ikuroisi être pl«s, Atis&ite .duiecom^^ 
voliime. >. il me. donne: une idée trè$^i 
îiiiilfrxdfia|;éi)érainç^ cnthdigij^is^am^i 
maîâ% houx voit que rauCBur.;n'fifti 
point pamal , qu'il, dit la védrté ,;&, 
ritooiïftî Jm|îlenipn£'cbaqUe;fait ims: 
faire' porcher la baissée ppur^^eluC) 
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«U^Û admise le phis^ Je devine &ch^ 
kmeat qu'Ànnibâl eft un homnitf 
pour lequel, fà vénération dï^ùàks 
fiornes:; hé bien:, -malgré cette fofta 
préfir^nce ^-û t»'4e liiflè point ent* 
portep à un èiîthoufia&ie cfutré., dé-« 
fkut qui r^nd-rotivent les auteurs wèg^ 
défagréables. XxAtsiés réeitgdes^Uer^ 
res font fî foieh dii;s^> avdc^tsmt de 
netteté , qu'aucun ne m'a paru trop 
longt ^ch««|Ue^mpagne d^Annibal 
cikfi^'unû fécandioë d^imagm^on^^ 
ctt >]D>mir >endre larqiême* chofe ai-«,. 
iiiaisy^le^iendant toufun volutne V & 
iîtt^tâut à tmsqfemme , il a fallu \& 
tliiisc^VkU^dMiiia'vpJe n^admire pasr 
lifoin» radrefib; qv^'û VL^ 'Aiife à louer 
fang fadeur *& :&i}S affeâation plu-^ 
fiidur^ide no&)lkiii^es François : Tsi- 
mourde Tanidquitéiae Tabforbe pa^ 
de^^ manière à lui i faire oublier 'qu'il 
eft d'une nsciùi^ qui compte prefque 
alitant de héros que de généraux 
CbmiUândant les armées ; tou» fei^font 
admirer par la^ paflion de la gloire ^ 
l'dmour de l^ur rôi > & le défir de 

firvir levât pssm s mais toudâg p^-- 

iedenc 
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lî^ent paô te' talens* difïîfiguïs quî 
ént îmmertafifé les Tûrenn€ , les Vil- 
fers , ki Saxe. 

J'ftiarois vouki que rauteiir ne ter- 
minât pas auffi promptement fon ou- 
vrage /j'aurois dëfîré qu il amenât 
un peu plus près la décadence de 
FCmpir-e Romsin ; puîfqu'il a voit 
commencé par fa fondation , c'eût 
été foutenir le même efprit. Ainlî 
dk>nc tout le reproche qu'on lui fait 
eonfift^ à n'avoir pas prolongé le 
|)làifir dé fts lefteurs , & à leur avoiif 
îaifle quelque chofe de plusHà fouhai- 
tep; Peu d^auteurs fe mettent danâ 
le cas de recevoir une pareille répri- 
mande. Je regrette de ne pas avoir* 
plus d*éloqu«nce pour-niieuîc peindre 
Hntérêt & le charme que j'ai trou- 
vés dans cet excellent ouvrage. Si la 
vérité iîmple & fans art :peu fiippléei* 
aux grades de la diftioh , je péné* 
trerai M. Dampmaftift dès mêmesi 
fentimens qu'il m'a fait éprouver* 

je ne m'avifêrai pas de donner mon 
pivis fur la traduftion de la mort de 
Caton, qui eft à la ifiiite de la Ru 
vàiité de <I^rthage & de Rome , hh^ 

Ll 
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yant aucune . connoiflance dms ce 
genre ; mais je dirai feulement en 
avoir entendu faire l'éloge à des gens 
qui paiïbient pour être des juges corn- 

pétens, 

La CoMf esse de P * * * % 

Le fentiment qui prévient en fa* 
veur des produâions d'un ami eft 
trop noble pour que fes eneurs ne 
foient pas facilement pardonnées. On 
trouvera le jugement de madame la 
comtefle de P. * * ♦ ♦ beaucoup trop 
avantageux ; mais on ne le rejettera 
point avec mépris parmi ces vils 
hommages didés par la flatterie ou 
par l'intérêt* Pour bien prononcer 
fur un livre , il faut à mon avis > 
après avoir écouté la voix de Tami- 
tié , après s'être tant foit peu livré au 
petit plaifîr que produit la critique , 
, Ère de fiiite avec le moins de diflxac- 
tion poffible & fans nulle prévention^ 
Parvenu pendant quelque-temps à oi^- 
blier que j'étois auteur de THiftoire de 
la Rivalité de Carthage & de Rome , 
je Tai pour ainfî direétudiiée , & voici 
trfs-franchement ce que j'en penfe« 



Notes. 267 

L'auteur cherche par fon, épigra- 
phe à prévenir la févérité du pi:ifalic. 
Quelque bien dhôifî que puiffe paroî- 
tre le vers : 

n Je ne fuis qu'un foldat > 6c je n at que du zele , n 

nous n'admettrons jamais qu'un mot 
heureux ferve d'excufe pour mettre 
au jour de foibîesx eiïàis. finÛi cet 
îifte demodellie nous.plaît ^ mais n'in- 
flue nullement fur l'opinion que l'on 
doit prendre dé l'oûvragè. 

Le début èft clair , attachant. Dans 
le momefiDdù tous les bons citoyens 
travaillent à faire' fleurir la liberté , 
l'hiftoire des anciens républicains^ 
droit d'iritére(fer; Après un tableau 
afl[e2 rapide des temps fabuleux , nous 
arrivons à' Garthage. Tout ce qui re- 
garde céBè*' république paroît > traité 
avec beaucoup trop de brièveté. Nous 
pofîedons à la vérité peu de maté- 
riaux fur une Ci intéreflante partie de 
lîlliiftoire ; mais il étoit poffible de 
tirer meilleur parti de ces' foibles ri- 
chefles/ 

L'auteur femble avoir confervé 
toutes (es forces pour parler de Ro- 

Ll 2 
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me ydônt jlfe montre admirateur zélé. 
Ici la 1 ichefle dé ion fujet l'a pour 
ainfi dire ijentraîné ; nous Jui repro- 
chons trop d'abondance. Ayant chpiQ 
l'époque de la lutte .mémorable des 
deux rivales , falloit il embraflèr tout 
ce qui â rapporta la République Ko 
mainçi ? - falloit il , remeataflt^u conr 
fulat de Brutùs , defcendré. julqu'à h 
bataille :d' A ftiumj Si cette erreur 
vient du défir de dQnijçr. un abr-égé 
utile & agréable ,:il- eût fallu pi^itr 
dre iin autre titre, ;Eiî.3gniohçant ce 
premier volume comrxi^>m?;,di/<:oari 
fur le gouverntment , Ici maurs , l^ 
religion de Rome y l'on efïàçoit èli 

partie fon principal j^^éfairt ^ celui 4e 
la déclamation. Dès-lors, le trouvoit 
prévenu, le reproche fait fous la formç 
la plus honnête , par uh^hjKimie bien 
jugement . célèbre < (*) qui dit : »- L'é- 
» loquenee: de THiftoire de la Riva- 
» lité deXarchage .& de. Rome-efl: 
i> plus oratoire' qu'hiftorique^ « ^ 
. Le ftyle a fouvenc dft ià ftnfibi- 
lité , de la chaleur , quelquefois Tde la 

(*) M. ©E LA HaRP^ 



Noté s". iiSo 

npbleflfe , de rëlévËtion î ttiais ces 
qtialités foik affoiblies* par des^ Ion* 
gueurs , par quelques^ conftruâions 
Vicieufes , par plufîeurs palftges obf- 
curs , par le manque de flexibilité. ' 

Quoique le plan foît aflTez bien tra- 
cé , ce mérite eft peut-^être échappé 
à beaucoup de leâëurs , parce que 
les parties n^én font point auffi par- 
faitement ^ Uées qu^eîles pourroieiit 
rêtre:' ■-■• • — ^ ^'•' • ■ > 

La plus- faine 'morale ferilïe^ pai^- 
tout s de fages réflexions font d*au- 
tant plus de plaifir que les moeurs 
âncieniieS" zxdtxitrit d'excellentes '& 
nombreufes allufions à celles de nos 
jours. Nous avons rencontré des le- 
çons ti^-împortantes. 

Le morceau fur Téducatîon émeut, 
ïious le trouvons relpirant un fenti- 
ment touchant/ 

Les lettres , les beaux arts font 
traités d^ne manière ingénieufe ; ce 
morceau 'préfente quelques idées neu- 
ves ,. agréablement exprimées. 

L'érudition de l'auteur nous a pst- 
rue "irafte' " fiir-tout en longeant à la 
carrière qûîil fuit. Mais -foit parefFe, 
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foit faute d\étade j il n'a ^ pas afiez 
détaillé ies citations. U ne fufSfbk 
pas d'indiquer les autorités ^ ilfalloit 
encore indiquer les pages pour épar- 
gner des recherches à ceux qui pour^ 

jroient avoir le défîr de véiifier les 
faits avancés. 

Nousne fommes pas çonteiis des 
notes. L'auteur devoir fentir qu'il 
n'appardentç: qu'au paient -.fupérieiu: 
de louer' les deux grands-ho^mqs 

.dont la France connoît-mieux que 

.jamais le mérite prefque divin ^ pui(^ 
que leurs écrits peuvent être regardés 

xétnme le premier fi^emeiit de no- 

,.tre liberté. 

- En retranchant du fécond volume 
quelques tirades peut- être jdép^fi^es;, 
Xpn aurqit raifon de le i3çiçtî;rç au 

- rang des très^bons ouvragôs, f^, va- 
riété , la clarté ,.la finïpliçité;, l'e- 

- xa£iitude , sV rencontrent. > Çp n'efl 
.que très- tard , & mêmer^î^pr^ le 
.faffrage réuni d'amis écl^r/é^...^ que 

l'auteur a reconnu la fiipériprité de 
.ce fécond volume. Le premier lui 
.faifoit infiniment plus;jde..^f^fir ., 
.méritoit A fes yeux Ja;j)r^férçnçe ^ 
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fans doute parce que fa compofîtion 
avoît demanclé plus de temps ^ plus 
d'application. 

La lettre à madame ♦ * * > élégam- 
ment écrite , préfente aflez d'heu- 
reux appèrçus , tant fur notre, théâ- 
tre que fur diffërens ufages de la 
fociété. . . 

. La traduftion de la Mort de Ca- 
ton jpeut mériter des éloges par la 
manière dont eft rendu Tefprit du 
poëte anglois ; maiis une tragédie en 
proie préfente le plus froid des ta- 
bleaux. Tout au plus quelques lec- 
teurs y pofTédant les deux langues , 
rendront juftice à la difficulté vaiiicue. 

Le travail de M. D . • . . , vu dans 
fon enfemble , mérite d'obtenir du 
fuccès y & peut devenir utile aux 
Jedeurs qui; n'ont ni le temps ni le 
défir d'approfondir l'hiftoire romai- 
ne. Nous penfons reconnoître dies 
difpofîtions qui promettent que l'au- 
teur s'élèvera plus haut par de Ion* 
guës méditations î llir-tout par l'é- 
tude des bons modèles. « Le ftyle 
» de cet écrivain n'eft pas encore 
» ce qu'il deviendra. » 
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J'entends des lefteurs s'écrief tfî 
Puifque vous voyez tant dlmperfec- 
ûoni dans votre livre , pourquoi ne 
pas les effacer avant de le rendre 
public l ^uH Jt blâme placeurs d& 
mes défauts fans favoir les éviter. Cd 
font pour ainfi dire de XmâUvaifes 
herbes qui croiflènt maigri les foinsr 
foutenus du vigilant cultivateur rj 
d'autres n'ont été reconnus que long* 
temps après^ la publication, il exifler 
certain nuage d'aniour-propre tou-* 
jours épais dans le cabinet , ^méma 
vis-à-vis die* aniis , que l'œil févera 
du public- parvient feul à diffipen 
Dans fix itiois j'apprécîfai mes Let^ 
tFes fur Paris , dont à préîent je fuii 
auflî' fàtisfait que je me rappelle l'a* 
voir été de l'Hiftoire de la Rivàlit^^ 
Du refte , j'éprouve fur mes propres 
ouvrages la vérité de ce vers : 

« la critique eft aATée , & Tart eft difficile. i$ 
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